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La Paix que nous voudrons DON D'AMBULANCES AUTOMOBILES 

Itf. lia Revanche da Gongo 
La Cameroun allemand forme fa-

çade au fond du golfe de Guinée entre 
ta Nigeria anglaise et le Congo fran-
çais, dans lequel s'inscrit le petit Mu-

vJii espagnol; ce fut d'abord une colonie 
plantations tropicales, au bord de 

ia côte; les armateurs et industriels 
«l'Allemagne so promettaient d'en ti-
i/er un jour assez de cacao pour «na-
tionaliser » tout le chocolat germani-
que. En môme temps, le Cameroun 
(était l'un des points d'appui de, la 
(grande Compagnie Wormann, si pa-
tiente et active pour drainer•■ sur ses 
paquebots le meilleur du fret de l'Afri-
que atlantique vers l'Europe. 

Bientôt, les pangermanistes voulu-
rent en faire l'un des couloirs d'ac-
cès d'une vaste Afrique centrale alle-

mands, qui s'étendrait de l'Atlantique 
K l'Océan Indien; le Ôe'éseîn était de 
Souder par l'intérieur les territoires 
«les colonies littorales allemandes, Ca-
meroun et Sud-Ouest africain d'un cô-
té, Est africain de l'autre; les posi-
tions intermédiaires à conquérir 
fétaient des possessions portugaises, le 
Congo français et le Congo belge. 

En attendant l'occasion d'annexions 
territoriales, l'Allemagne poussait vi-
rement, dans l'Afrique orientale, le 
chemin de fer de Dar-es-Salam (en fa-
fce de Zanzibar) au lac Tanganika, 

yfcro.ntière du Congo belge; elle espô-
• rait, par ce rail, détourner vers son 

domaine une bonne partie du com-
merce centre-africain. D'autre part, 
elle négociait avec l'Angleterre, cher-
chant un moyen de dépouiller le Por-
tugal,' en même temps que ses nom-
mes de finance montaient à Lisbonne 
quelques-unes de ces, affaires commu-
nes, qui sont la préface ordinaire des 
pires empiétements. L'an dernier, une 
expédition germano-portugaise partit 
pour l'Angola, chargée de préparer 
la'réunion de fait au Sud-Ouest alle-
mand des provinces portugaises liuii-

w,itrophes, d'autant plus aisément que 
(jamais' une frontière n'avait été tra-
cée sur le terrain. Quant au Congo 
français, le duc Frédéric do Meek-
îembourg, frère du président de la 
Société Coloniale allemande, y passait 
en 1910-1911 une paisible inspection 
Ûe six mois, sous couleur d'une mis-
sion d'études scientifiques à laquelle 
les autorités françaises témoignèrent 
les égards les plus officiels. 

Depuis quelques années, la poussée 
(germanique s'exerçait sur les districts 
français du Gabon septentrional et de 
3a Haute-Sanga; sur certains points, 

t ides factoreries allemandes s'avançaient 
T M00 kilomètres, en plein territoire fran-

çais. Les gouvernements de Paris et 
iâe Berlin firent procéder à une déli-
mitation sur place, que consacra le 
Iraitô du 18 avril 1908, transaction rai-
teonnable; mais les intentions d'avenir 
fie nos adversaires perçaient déjà dans 
leur insistance pour obtenir, par des 
Concessions ailleurs, un accès plus fa-
cile aux voies navigables intérieu-
res qui mènent de leur arrière-pays 
BU lac Tchad (rivière Logone) et au 

A, grand bief du Congo (rivière Sanga). 
* Fidèles à leur tactique coutumière, 

les Allemands du Cameroun réussi-
rent alors à engager des groupes fran-
çais en des entreprises associées; l'iri-
nispensable réforme de nos « Compa-
gnies concessionnaires » du bassin 
congolais leur fournit l'occasion d'en-
jtrer en pourparlers avec plusieurs de 
ces Sociétés et de s'ouvrir à travers 
Inotre territoire des communications 
détournées, la voie directe de t'in--
Itérieur du Cameroun à la côte, coupée 
par des indigènes anthropophages," à 
iravers, uno épaisse forêt, n'étant pas 
BÛre encore. Ainsi le coin était placé; 
ia querelle suscitée à la France à pro-
pos du Maroc va permettre de l'enfon-
cer et d'en pousser la pointe jusqu'à 
Içucher le Congo belge. Comme pai 
hasard, le duc Frédéric de Mecklem-
ïjourg rentre d'Afrique au moment du 
Coup d'Agadir (juillet 1911); il sera-

Ï>resse d'apporter au ministre des ar-
aires étrangères le dossier tout frais 

kies « compensations » au Congo. 
Le traité du 4 novembre 1911 mar* 

« que une incontestable victoire de nos 
âpres voisins; .il est aussi peu net 
sur ce qu'il nous concède au Maroc, 

Sue formel sur ce qu'il nous prend au 
ongo; là, nous abandonnons près de 

1500,000 kilomètres carrés; la frontière 
nouvelle enclave en territoire allemand 
ïe Muni espagnol; elle s'enfonce par 
ideux antennes, au delà de la masse 
principale des districts cédés, jusqu'aux 
biefs navigables du Congo et de son 
affluent POubangui; le domaine alle-
mand s'adjuge ainsi l'amorce de deux 

M routes de pénétration transafricaine; 
le Congo belge est visé, à travers le 
Congo français réduit. 

Depuis 1911, les Allemands ont étu-
dié et occupé leur « nouveau Came-
roun »; à plusieurs reprises, ils se 
sont heurtés à la résistance d'indigè-
nes que l'exemple de leurs voisins du 
vieux Cameroun ne prédisposait pas 
i, changer de maîtres. Le docteur Kuhn 
R, le long de la Sanga, poursuivi des 
recherches sur la maladie du som-
meil (1912). M. Soif, ministre des colo-
nies, est venu visiter le pays, particu-
lièrement on vue d'arrêter un plan de 
chemins de fer, en combinaison avec 
les biefs navigables; des conventions 
particulières, dont quelques-unes de-
meurent suspendue**, ont été élaborées 
rntre les Allemands et tes Sociétés 

concessionnaires françaises des ter-
ritoires , évacués. Plus clairement 
qu'ailleurs, l'emprise germanique se 
dessinait sur notre Afrique Equatoria-
le, lorsque la guerre a éclaté. 

Nous ne nous contenterons pas, â 
la paix, que notre Congo soit recons-
titué tel qu'avant 1911, tel que déjà 
nos soldits l'ont refait; il ne • suffira 
pas que le Muni soit débloqué, , la me-
nace écartée-du Congo belge, tous nos 
anciens postes ■ rendus; au plus favo-
rable, le Cameroun devra redevenir 
ce qu'il fut dans ses débuts, une terre 
côtière pour- plantations tropicales; 
tout l'arrière-pays, partagé entre la 
France. et l'Angleterre, livrera aux al-
liés d'aujourd'hui et de demain une 
vaste zone de communications, au sud 
du lac Tchad, entre les pays du Niger 
et ceux du Congo; là courra'quelque 
jour le rail soudauieu de ce chemin 
de fer transafricafri Algérie-Le "Cap, 
dont il faudra que nous reparlions vi-
te après la guerre. La- Belgique et le 
Portugal même sont maintenant édi-
fiés sur les. convoitises contre lesquel-
les il leur faut:se défendre; la France 
et l'Angleterre les y aideront cordia-
lement.' Quant à ceux de nos « Congo-
lais » qu'avait séduits le mirage des 
ententes d'affaires-avec l'Allemagne, 
nous axprimohs ici le voeu, très exprès 
qu'ils profitent des circonstances pour 
ouvrir les yeux et ressaisir leur li-
berté. 

Henri LORIN. 

M. Maurice Donnay 
et l'Allemagne 

M. Maurice Donnay vient de faire une cau-
serie tout particulièrement- passionnante sur 
l'Allemagne. Il a parlé de l'Allemagne d'il y 
■<i dix ans, de cette Allemagne qui semblait 
alors hospitalière et probe, mais dont la 
bonhomie l'angulaire et sans rondeur» dis-
simulait toutes les tares qui se sont déchaî-
nées au cours de cette guerre. Nous en citons 
le passage suivant: 

«M.'Buch, je vous l'ai dit, était un brave 
homme; 0 n'aurait pas approuvé la destruc-
tion de la cathédrale de Remis; mais avec 
ces Allemands sait-on'jamais I Est-on jamais 
sur! Pourtant-je ne crois pas tout de même 
qu'il eût approuvé. Encore un coup, c'était 
un vieux, rhénan... : il aimait les lettres, les 
arts. Il nous avait invités à passer une jour-
née à Bonn, où il avait une maison de cam-
pagne, et dans la maison une femme, sa fem-
me. Nous avons déjeuné' au Dordekenfel. 
Mme Buch avait un chapeau recouvert de 
mille petites écailles de jais qui à chaque 
mouvement de sa tête faisait un bruit ef-
frayant. Elle avait l'air d'une bonne petite 
VValkyrieJjonne, grasse et courte, et M. Buch, 
avec sa belle barbe blanche, avait l'air du 
Rhin' lui-même qui serait sorti de son lit et 
aurait mis. son complet le plus neuf pour 
faire les honneurs du pays à deux nobles 
étrangers. 

» Le Dordekenfel — rocher du Dragon — est 
un lieu élevé sur la rive droite du Rhin, avec 
un château en ruines et d'où l'on a une belle 
vue étendue sur tes campagnes et sur le 
cours des fleuves. Nous admirions le mouve-
ment continu des bateaux de marchandises 
et do voyageurs. « Ce n'est rien encore, nous 
» disai t M. Buch, mais en été il y a de grpids 
» bateaux à vapeur chargés de monde pour 
»les nromanadea atOes excursions. On rit, 
» on chante, on mange... D'un bateau à Vau-
» tre on échange des salut»rî«m<4tjfrt*-^»!mou. 
» choirs. Vous ne pouvez vous faire une idée 
> de toute notre joie, voua ne pouvez vous 
«faire une'idée de tout notre bonheur, oui, 
» oui, nous sommes un peuple heureux. » 

• Et ses yeux se remplissaient' de douces 
larmes. Et- tous les gens qui déjeunaient au-
tour de nous avalent en effet l'air très heu-
reux, et ils mangeaient beaucoup. Dans la 
bourgeoisie, dans le peuple, on mange énor-
mément. > 

Sous le patronage de l'impératrice de 
Russie et groupés par le colonel d'Osno-
bichine, attaché militaire adjoint à l'am-
bassade de Russie, quelques généreux do-
nateurs français el russes ont offert au 
gouvernement français dix-sept voitures 
automobiles. Ces véhicules comprennent 
douze ambulances pouvant contenir qua-
tre hommes assis ou trois couchés, trois 
estafettes servant eu ' -ort raipide 

militaire et fourni presque exclusivement 
par le 1SS corps. Ii porjfe sur sa vareuse 
les armes de rimpéraifico : un A sur-
monté de la couronne iiipériale. 

En créant cette œuvra on a cherché à 
donner à nos blessés lf»rsoins les plus 
prompts.. Ainsi, l'ambuimce de secours 
établie dans une maison ou à défaut sous 
une tente." ad hoc» ne se trouvera pas 
â plus de quinze kilomètes de ia ligne de 

circuler à Bordeaux, sont parties mercredi 
pour Paris, où elles ont été passées en 
revue dans la cour de3 Invalides, ven-
dredi, par le ministre dé la guerre, le 
général Niox et par les autorités militai-
res, après l'avoir été, au Béquet, par le 
général Legrand. De Paris, elles se ren-
dront à et de là seront dirigées 
sur divers points de la ligne de feu. 

Le docteur Lavielle. est le chef de cette 

Notre Action en Champagne 
SON BUT rr SON RÉSULTAT 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

M. LE GÉNÉRAL L-GRAND INSPECTANT LES AMBULANCES RUSSES AVANT LEUR DÉPART POUR PARIS 
Pùoto PANAJOU. 

des médecins et infirmiers, ainsi que deux 
camions réservés au matériel. Ces auto-
mobiles sont de construction légère tout 
en étant très solides, afin d'aller le plus 
loin possible sur la ligne de feu sans cou-
rir de trop grands risques de s'embour-
ber. Les châssis sont surélevés, ce qui 
permet d'affronter les chemins défonqés. 

Quant au personnel, il est entièrement 

feu, de façon à permettra l'enlèvement 
rapide des blessés. 

Et comme il faut se mener des tauben, 
dont les pilotes se pi«*aft à bombarder 
les ambulances, on a supprimé sur le toit 
le signe de la Croix-Rouge. 

Ces ambulances, que nous avons vu 

formation militaire et médicale, qu! ren-
dra les plus précieux services. 

Un deuxième convoi est en préparation 
à Paris. E a toujours comme délégués 
généraux MM. Goloubeîf et Paul Vérola, 

Les nouveaux donateurs veulent faire 
mieux encore et offrir un plus grand 
nombre d'ambulances automobiles; la for-
mation en sera terminée dans un mois. 

-O—0—0—0—0 —o—0—0 

LA SUPÉRIORITÉ DES ALLIÉS 
Le colonel Repington, réminent corres-

pondant militaire du « Times », écrit : 
« Le succès ou l'échec, à la guerre, dé-

pend des forces morales et matérielles dent 
disposent les combattants. 

» Cl'ausewitz a déclaré que les principa-
les forces morales sont : le talent du chef, 
les qualités militaires des troupes et le 
sentiment national A -ces trois points de 
vue, nous n'avons guère à envier notre 
ennemi, car sa façon de diriger la guerre 
n'a pas été supérieure à la nôtre; ses trou-
pes n'ont aucune qualité exceptionnelle 
dont èîfés, puissent se vanter, et il est fort 
difficile de rencontrer un sentiment natio-
nal plus fort que celui offert par les alliés. 
Nous sommes tous résolus à vaincre, quel-
lu que soit la durée de ia ~,. ■•.-.•c qo^. 
qu'en soit le prix. De plus, notre armée 
en campagne est absolument convaincue 
qu'elle est supérieure à l'armée ennemie, 
à toutes les armes et sur tous les terrains. 

» La • légende de l'Allemagne invinci-
ble — une légende à laquelle nous n'avons 
Jamais cru — est morte. Elle eut son ori-
gine, dans l'immense supériorité du nom-
bre et des canons allemands en 1870-71, et 

l'Allemagne trouve maintenant que se bat-
tre pied à pied, à nombre égal, est une au-
tre affaira Les avantages que l'Allemagne 
n'a pas réussi à se procurer au bout de 
sept mois de guerre, elle ne les trouvera 
plus, selon toutes les probabilités. 

» Le fait que nous, les alliés,, nous avons 
Je double de la population de nos enne-
mis — sans parler de l'Inde, do l'Austra-
lie, du Canada et du Japon — constitue 
une supériorité qui se manifestera davan-
tage plus la guerre avancera, et nous som-
mes dans une bien meilleure situation 
pour faire peser L poids de notre supério-
rité. Nous avons de plus grandes ressour-
ces de toutes sortes et nous pouvons ob-
tenir des quatre points (cardinaux ce dont 
aous..avoua.-be^i»,^n^ni^nt .pas !e cas 
de nos ennemis. Les hommes, les^raviresj 
l'argent, les métaux, la noumfme,"' lés ex-
plosifs, les chevaux, et. tout ce qui est né-
cessaire à la guerre se trouvent en plus 
grande quantité du côté des. alliés, et, 
quoique nous ne fussions pas'préparés au 
début, le temps va venir où les forces ma-
térielles agiront dans cette guerre, où la 
matière joue un si grand rôle. » 

UANCÊTRE ' 
A'-t-on dit que Jacques de Castelnau-

Mauvissiôre, marquis de Castelnau, ma-
réchal de France, né en 1620, mort à 
Calais le 15 juillet 1658 des blessures 
qu'il avait reçues le 17 juin au siège de 
Dunkerque, était l'un des chefs de l'armée 
française dans la guerre ' des Flandres, 
qu'il commandait l'aile gauche à la ba-
taille des Dunes et qu'il fut nommé en 
1647 gouverneur de La Bassée ? 

Les Dunes, Calais, dit le « Figaro », Dun-
kerque, La Lassée, les Flandres, c'est 
bien le pays illustré par son ancêtre le 
maréchal du dix-septième siècle que par-
court aujourd'hui notre général de Cas-
telnau et où il... continue; et les bâtons 
de maréchal ont poussé dru sur la terre 
de Flandre pour les fils de France. 

Le Vol par Précaution 
Nancy, 11 mars. — Les Allemands ont en-

levé de l'église de Hattonchatel, pour les 
transporter au musée des antiquités âô Metz, 
la chaire, une très ancienne statue, des pier-
res tombales datant de 1337 et quelques au-
tres pièces intéressantes. 

Pour motiver le vol, les Allemands préten-
dent vouloir conserver ces merveilles pour 
la postérité. 

Les opérations qui se poursuivent en 
Champagne depuis plusieurs semaines 
ont complètement atteint le but qui leur 
était assigné. Ce but avait un double ca-
ractère, local et général. 

Résultats locaux; Les'résultats locaux 
se résument par un progrès continu. Ja-
mais les Allemands, malgré d'innombra-
bles et violentes contre-attaques, n'ont 
rien pu nous reprendre de ce que nous 
leur avons enlevé. Noire gain représente 
sur un Iront de 7 kilomètres en longueur 
S à 3 kilomètres de profondeur var rap-
port à nos positions do la lin de décembre. 
Ço gain nous a rendu.-, maîtres d'une ligne 
de hauteurs qui otfrv 1 feiSSif1 favorable 
pour de nouvelles attaque;. Les perles al-
lemandes ont été très élevées. Di x régi-
ments de la garde ont été à peu près 
anéantis. Certaines unités, par exemple 
les ie et 5e compagnies ù t âe régiment de 
la garde, n'existent f.Vàs. Les Ire, Ce et 7e 
du môme régiment ont clé fondues en une 
seule. Un-commandant de compagnie pri-
sonnier a déclaré que cliaque rafale de 
notre artillerie abattait trente hommes par 
compagnie dans les tranchées allemandes. 

Des brancL • diers divisionnaires raptu-
rês par nous ont fait connaître que pen-
dant trois semaines ils ont eu à transpor-
ter chaque nuit pour leur seule livision 
quatre cents blessés, :MS compter les 
blessés pouvant marcher. Or, les Heclifs 
engagés par l'ennemi ont varié de quatre 
à cinq corps d'armée et demi, et nous 
avons trouvé sur le terrain près de dix 
mille cadavres. Nous avons fait près de 
deux mille piisonniers appartenant à cinq 
corps d'armée différents, pris des canons-
révolvers ei beaucoup de mitrailleuses. 

Le moral des prisonniers est très bas. 
Des cas de folie se sont produits dans les 
troupes obligées maintenant de tenir dans 
des tranchées construites à la hâte, au fur 
et à mesure de nos progrès. 

Résultats généraux : - but essentiel 
des opérations entamées ar nous le i6 fé-
vrier en Cham, gne était de fixer sur ce 
point du front le plus grand lombre pos-
sible de forces allemandes, de leur impo-
ser une grosse consommation de muni-
tions et d'interdire à l'enn<. .ni tout trans-

L'AVEU ALLEMAND 
'Au surplus, dans un Communiqué Au 

10 mars, Vétat-mafor allemand n'a pas 
pu. éviter de le reconnaître : 

Premier aveu . Le Communique con-
fesse que notre action en Champagne n 
commencé au moment du succès alle-
mand des lacs de Masurie; mais il omei. 
d'ajouter ce que tout le monde sait, à 
savoir qu'à partir du 35 février, h dii 
succès allemand en Russie s'est changé 
en un échec caractérisé. 

Deuxième aveu: Le même Communi-
qué prétend que Varmée allemande n'i» 
engagé en Champagne que deux faibles 
divisions, mais il mentionne la présent* 
de deux commandants de corps d'armée 
de l'armée Von Einem, plus les baiaiUoni 
de la garde venus du Nord et d'autre* 
unités appelées ù leur secours. 

Troisième aveu ■ Le Communiqué dé-
clare que l'armée allemande a perdu plus 
de monde en Champagne qu'à la bataille 
des lacs de Mazurie. Or, aux tact de 
Mazurie il y avait quatorze corps d'armé» 
allemands et trois divisions de cavalerie. 
Si réel qu'ait été notre tteeds de Cham-
pagne, il nous eût été difficile d'infliger 
à deux faibles divisions des pertes plus 
lourdes que celles subies en Russie par 
quatorze corps d'armée. Si les pertes des 
Allemands en Champagne ont été aussi 
lourdes que le prétend leur élal-mafor, 
c'est qu'il y avait là non deux divisions, 
mais plus de dix. On sait d'auteur» que 
nous avons fait en Champagne des pri-
sonniers appartenant à cinq corps (for-
mée différents. Cela tranche la question. 

CONCLUSION 
En résumé, notre action en Cttampagne : 

f° a été une suite ininterrompue de succès 
locaux et ne nous a coûté que des pertes 
relativement faibles et très peu de pri-
sonniers; 2° a infligé à l'ennemi des per-
tes énormes supérieures à celles subies 
par lui en Russie au môme moment; 
3» Va obligé à concentrer sur ce point du 
front cinq corps d'armée et à y dépenser 
en grande quantité des munitions; i* a 
aidé aux brillants succès remportés par 
les Rvsscs 'et par les Anglais; 5° a en-

port de troupes en Russie. Ce bu', a été traîné l'état-major allemand à fournir des 
rnnvnWAment atteint TJ>* Ânamfinds I explications qui constituent un aveu. complètement atteint. Les . Allemands 
avaient en Champagne l f6 février cent 
dix-neuf bataillons, trente et un escadrons, 
soixante-quatre batteries de campagne, 
vingt batteries lourdes. Du 16 février au 
10 mars, ils ont amené en plus vingt ba-
taillons d'infanterie (dont six de la garde), 
un régiment d'artillerie de campagne et 
deux batteries lourdes de la < j,rde, soit la 
valeur d'un corps d'armée. Malgré ces ren-
forts, ils n'ont pas réussi à reprendre Fa-
vantage. 

En revanche, Us se sont trouvés ■ dans 
l'impossibilité de transporter des troupes 
en Russie Ainsi a été facilité, conformé-
ment au plan des armées alliées, le bril-
lant succès remporté du 25 février au 
S mars par les Russes (retraite précipitée 
des Allemands, capture de 10,000 prison-
niers, de nombreux canons et mitrailleu-
ses). 

Il est intéressant, d'autre part, de re-
marquer qu'une notable partie des trou-
pes allemandes envoyées en Champagne 
entre le d février ei ie 1ù mars venaient 
de la région du fjjfitA, aii X.ax,mée anglaise 
a remporté le 10 mars un premier succès. 
C'est le cas notamment des six bataillons, 
des six batteries de campagne et des deux 
batteries lourdes de la garde. Par là s'af-
firme une fois de plus, au bénéfice des 
armées alliées, l'étroite solidarité des opé-
rations aussi bien sur les diverses parties 
du front occidental qu'entre ce front et le 
front oriental. 

0—O—O—ù—O—o—o— 0—O—O—O—O—O—0 

UN DÉPUTÉ BRITANNIQUE BLESSÉ UN « INTELLECTUEL » ALLEMAND 
En août dernier, on a signalé la con-

duite odieuse d'un écrivain allemand nom-
mé Meyer Graef, critique d'art, qui, dans 
un article du journal «Berliner, Tage-
blatt», recommandait aux troupes alle-
mandes, lorsqu'elles auraient pri3 Pa-
ris (1), d'exterminer sans pitié tous. les 
gen3 — mais de ménager les trésors d'art 
accumulés dans la capitale française.-

Il est bon d'ajouter que M. Meyer Graef 
était resté plus de dix. ans-à Paris; qu'il 

y avait reçu te meilleur accueil de tous 
les conservateurs de musées et des collec-
tionneurs. Ij avait même, à Paris une en-
treprise industrielle d'art moderne, dont 
le succès a été contestable. Est-ce la cau-
se de cette rancœur ? 

: Quoi qu'il -eu. soit, lo même «Berliner 
Tagebiatt» annonce que M Meyer Graef, 
Connu par ses travaux sur l'histoire de 
l'art contemporain, a été fait prisonnier 
p£r les Russes. 

ll!f-!i-'...J. j-ja.-JL!-J-JJ -t! ijjaBEgBBe» 

LE COUP DE PIED DE L'ANE 

LE CAPITAINE CAMPBELL 
SE RENDANT A LA CHAMBRE DES (COMMUNES 

PiiOtO DAILY MAIL. 

VERS LE SACRIFICE 

Oe qw'll en ooûto za Grand-Turc d'avoir ennuyé l'âne égyptien. 
(The Bvenlng Keica, Londres) 

L'Amiral Jellicoe 
Sous ia signature « Milès » parait dan» 

le Correspondant une étude fort complète 
sur l'amiral Jellicoe, à qui l'Angleterre 
confia l'immense responsabilité du com-
mandement de sa flotte : 

«Embarqué en 1881 sur l'Azincourt, il 
ne devait pas tarder à recevoir le baptê-
me du feu. En juillet 1882, ce cuirassé 
prenait part au bombardement d'Alexan-
drie. Lorsque, après le bombardement et 
l'occupation de la ville, il fut décidé d'or-
ganiser une forte colonne expéditionnai-

î re sous les ordres de sir Garneî Wolse-
ley pour marcher sur le Caire et opérer 
contre Arabi-Pacha, la flotte fournit à cet-
te expédition une brigade navale, èt le 
lieutenant Jellicoe eut la bonne fortun» 
d'être désigné pour en faire partie et 
combattre à Tel-el-Kébir. 

»Par une curieuse coïncidence, les 
deux hommes qui dirigent aujourd'hui 
les destins des armées cl des flottes de 
l'empire britannique firent leurs premiè-
res armes dans cette expédition; le lieu-
tenant Kitchener, du corps royal du gé-
nie, et le lieutenant Jellicoe, de la marine 
royale, entendirent pour U. première fois, 
ensemble, le son du canon. Ceci ne veut 
pas dire qu'ils firent connaissance et en-
trèrent en de longues conversations; t}3 
ne se parlèrent même pas, l'un et l'autre 
étant le contraire de gens loquaces. » 

Puis la brillante carrière de l'amiral de 
la grande flotte se déroule dans des pages 
intéressantes où nous notons que dans 
trois circonstances sir John Jellicoe 
échappa à la mort d'une manière provi-
dentielle. Voici le portrrit que l'auteur 
de l'article trace du grand marin : 

« D'une taille au-dessous d© là moyea-
ne, mince, alerte, les traits énergiques et 
décidés, qui seraient d'une dureté désa-
gréable si un éclair de malice ne passait 
fréquemment dans les yeux d'un gris mé-
tallique, et si les coins des lèvres fines 
n'indiquaient une tendance mar uée à 
l'humour, l'amiral justifie son surnom de 
«Silent Jack». Il est lui aussi de l'espè-
ce des grands silencieux. Mais comme 
tous les chefs populaires dans la marine, 
il a bien d'autres sobriquets : « Jacky-
Oh », « Heîl-Fire-Jack » (Jack feu d'enfer, 
à cause probablement de ses réformes 
dans l'artillerie), « All-Jelly » (souvenir 
du Derby d'Epsom que je ne comprends 
pas très bien), « The little Admirai » (ceci 
dans le monde), et « Dreadnought-Jacfe » 
sont quelques-uns de ses surnoms. 

Autre détail curieux : Sir John Jellico* 
ayant exercé un commandement lors de 
l'expédition des Boxers, fut, à son retour, 
décoré de l'Aigle-Rouge par l'empereur 
d'Allemagne, qui le tenait en haute esti-
me. Cette estime ne pourra que s'accroî-
tre par la défaite irrémédiable de la flotta 
allemande 

IiE GflS D'OHE BIENFAITRICE 

LES FRANÇAIS VARIENT L'ORDINAIRE 
AU MOYEN DE QUELQUES « DÊLICATESSSES » 

, D\ILY-MAlL» 

On a signalé l'arrestation de la baromm 
de Calwaexî, accusée d'avoir facilité l'éva-
sion de Belges désireux de rejoindre l'armé* 
du roi Albert, accusation uniquement baeéf) 
sur le fait qu'elle avait donne un peu d'ar-
gent £i un malheur eux. La baronne de Ca-"-
waert a été condamnée à trois ans de prlson. 

On annonce maintenant qu'elle est traité* 
comme le sont lès offloiers prisonnière de 
guerre, et qu'elle a été emmenés dans Une 
ville aBemand©. où elle est d«tenW-"«&* 
parole. 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

DEUXIEME PARTIE 

Autour du fflosêe de Surmena 

Un Puits oublié 
(tiuiuH 

Je comprends ce que signifie la lo-
cution. Le Collier de Soleil : est un 
conte populaire dans lequel un « lous-
tic » s'amuse aux dépens d'un garçon 
simple d'esprit, en l'incitant à ramas* 
Fer des rayons de soleil pour en faire 
un collier à sa liancée. 

J'ai, par bonheur, affaire à un co-
cher de bonne composition. 

--Non, non, je no crois pas cela... 
lé méfier n'a pas ftherohé à rire i mes 

dépens... Seulement, si Aifredo, c'est 
mon collègue, ne connaît pas le Puits 
du Maure, c'est qu'il n'existe pas... 
On aura' noué le petit collier au se-
fior, probablement. 

Aux yeux de ce chevalier du fouet, 
je passe pour un imbécile, et je'dois 
le remercier de ne point' m'invectiver 
par-dessus le marché. 

Eh ! s'il ne. s'agissait pas du docu-
ment de lord Dowingby, j'abandon-
nerais la recherche du Puits du Mau-
re. 

Mais le moyen, quand on est corres-
pondant du Daihj Mail ? 

Puis, il convient d'être franc vis-a-
vis de soi-même...; une forte dose de 
curiosité personnelle me pousse à rii'a-
oharner à la poursuite de ce puits qui 
semble me fuir. 

J'arrête les meodianU crasseux quÎA. 

moyennant le don d'une peseta, me dé-
clarent ironiquement ignorer jusqu'au 
nom de mon puits. 

Un boulanger, avisé.dans une rue 
adjacente, me déclare noblement que 
a assurément, mon puits- n'est pas 
quelqu'un du quartier». 

Bref... il est onze heures et demie à 
présent, j'ai questionné cinquante per-
sonnes appartenant aux professions les 
plus diverses, et je ne suis pas plus 
avancé qu'à ma sortie de l'hôtel do 
la Paix. 

C'est trop fort, vraiment. Il y a quel-
que part, à Madrid, un puits... M. de 
Leufen le sait; Z. 212 ne l'ignore pas 
non plus. Selon toute vraisemblance, 
M. de Kœleritz le tient également pour 
réel. 

- Et l'on dirait que dans la cité ma-
drilène ces trois étrangers sont seuls 
à connaître ce puits espagnol. 

Ah ! je comprends le sourire ironi-
que de Z. 212 avant de me fausser com-
pagnie. L'homme étrange était assuré 
qu'une fois hors de portée de ma vue. 
il me serait impossible de le joindre à 
l'endroit indiqué par le comte de Leu-
fen. 

Tout en procédant à mon enquête, 
j'avais marché, et je me trouvais dans 
cette bande de terrains, bâtis en partie 
seulement, qui avoisine le Mançanarôs. 

Une baraque en planches, sorte de 
■ « posada » (débit de boissons) provisoi-
re, édifiée pour l'usage des ouvriers oc-
cupés à une construction voisine, atti-
ra mon attention. Les maçons étaient 
attablés au dehors, déjeunant. Pour-

quoi m'arrêtai-je à regarder ces ou-
vriers dévorant avec l'ardeur de gens 
qui peinent depuis fe )ever au jour ? 
Le sais-je ? 

Peut-être mon estomac m'avertissait, 
il que le moment était, venu de rega-
gner l'hôtel de la Paix. Ou bien enco-
re obéis-je â-cet instinct du reporter 
comparable à celui du chien de chasse' 
qui pousse celui qui en est détenteur a 
explorer les endroits tes moins sus-
ceptibles de recôter la vérité ! 

La vérité, dans l'espèce, c'était le 
puits, le Puits du Maure. 

Car mes déboire3 n'avaient en rien 
altéré ma conviction. Cette conviction 
était que Z. 212 ne m'avait pas berné 
L'ironie do ses propos, ironie évidente," 
n impliquait en rien l'idée d'une mys-
tification. Il m avait donné « la lanter-
ne » sans feu pour l'affamer Ce n'était 
pas une raison pour nier la lanterne 

Ce Puits du Maure pouvait être au-
re, chose qu un puits... Cette appella-

tion convenue pouvait dési'mer par 
association d'idées, uno {0ur..\ un'puits 
en hauteur. 

Même eu admettant que C€ pujts fût 
véritablement un puits, il avait pti être 
oublié par les éditeurs de cartes posta-
les... et ne se trouvant pas dans le com-
merce, être connu seulement de gens 
particulièrement renseignés comme 
MM. de Leufen et, Z. 212. 

C'était cela, même; cette supposition 
expliquait tout. Grâce à elle, je com-
prenais la bonne grâce de l'énigmati-
que et mystérieux adversaire de l'es-
pion allemanoV me révélant le nom du 

Puits du Maure/nom qui ,en réalité ne 
m'apprenait rien.'., à moins encore que 
cet . homme, prévoyant toutes choses, 
disposant tlegmatiquement des per-
sonnalités humaines qui &e trouvaient 
sur son passage, n'eût attribué à ma 
lancinante curiosité un rôle impossi-
ble à deviner dans l'une des combinai-
sons auxquelles se livrait le terrible 
jouteur. 

Décidément, la vue dos maçons à ta-
ble me donnait trop d'appétit. 

Au diable mon enquête. Il faut vivre 
d'abord, disaient les philosophes _an: 
ciens, qui pour une fois dirent ainsi 
une chose, raisonnable. 

— Allons déjeuner, car je me sens 
un creux que le Puits du Maure, si 
profond soit-il, ne saurait égaler. 

Je pivote sur les talons, tel un voiort-
taire à l'exercice, et en route vers la 
Puerta del Sol. 

Il 

Je trouve le Puits 

Avez-vous remarqué combien sou-
vent nos vœux se réalisent à l'heure 
même où nous désespérons de leur 
réalisation ? 

On croirait que le destin s'amuse à 
nous démontrer qu'un hasard fait ce 
que tous nos efforts n'ont pu produire. 

J'avais parcouru dix mètres, quand 
des sons criards, mais en revanche d'u-
ne justesse douteuse, tirés d'une gui-
tare, me firent tourner la tête. 

Maintenant, les maçons allaient 

avoir le concert. Uno vieille gitane, ri-
dée, parcheminée, les cheveux em-
broussaillés, mal couverts par un fou-
lard au ton rouge sale, promenait sa 
main sur une antique guitare, veuve 
de plusieurs de ses cordes. 

La bohémienne s'était campée de-
vant tea consommateurs. 

Elle eut un geste d'appel. Aussitôt, 
deux fillettes dépenaillées, qui jouaient 
à peu de distance dans la poussière de 
la route, accoururent avec des bonds 
capricieux de jeunes chevreaux et se 
plantèrent en face des ouvriers, dans 
l'attitude de danseuses prêtes à s'élan-
cer. 

Je haussai les épaules; j'ai horreur 
des exhibitions d'enfants. 

Mais au moment où je reprenais ma 
marche, une phrase chantée me cloua 
sur place. Oh l chantée 1 chevrotée 
devrais-je dire; mais cette phrase je-
tée par la gitane, avec l'appui d'une 
plainte de la guitare, était celle-ci : 

«Sur la margelle du vieux puits.» 
Un puits ! la voilà l'ironie des cho-

ses. 
Je refis face du côté de la chanteu-

se. 
Et la vieille chantait : 
— «Sur la margelle du vieux puits, 

»— lorsque la nuit étend son ombre 
» --• qui penche sa figure sombre ? » 

— Pas de danger que ce soit le Mau-
re, me dis-je. 

— « C'est le Maure cruel et jaloux », 
affirma le gitane, « dont l'âme appar-
» tient au démon — dont le puits ca-
». oho le trésor, » 

Du coup, je me rapprochai de la 
musicienne ambulante. Un Maure qui 
ee mire dans un puits, serait-ce ta 
complainte du Puits du Maure? C* 
serait véritablement une chance. 

Et la Bohémienne va toujours. 
—- « Son trésor, c'est la belle fille — 

» qu'il a ravie dans la Castille ei qai 
» lui refuse son cceur. 

» Comment te cache-t-il sous l'on-
» de — lui qui possède des palais ? 

• C'est qu'il oraint qu'on la ravisse; 
»— il y tient plus qu'à ses richesses. 
»— Là nul ne peut la lui ravir. -

» Sous l'onde, un souterrain existe. » 
— By Jove 1 comme nous jurions à 

Cambridge, par Jupiter, un souterrain, 
mais dans un souterrain, on peut ca-
cher autre chose qu'une captive; un 
document, par exemple ! 

Me3 pensées m'apparaissaient folles? 
mais plus je voulais les chasser, plus 
elles s'implantaient en moi. Pourquoi, 
après tou£ le Puite du Maure n'aurait-
îi pas inspiré une complainte comme 
tant d'autres souvenirs de crimes ? 

La gitano continuait : 
« Sous l'onde, un souterrain exisbe 

» — que le démon lui révéla. — Il sait 
» les paroles magiques — auxquelles 
» l'onde obéira. — L'entendez-vous 7 
» Il les prononce. ~ L'onde disparate 
» lui laissant le çh&min libre, — tSaiw 
» l'entrée maudite il pénètre. — ï/on-
» de se referme derrière lui. » 

(A stthtnj 
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DERNIERE ÉDITIO 

La Guerre 
dejirates 

UN INCIDENT 
GERMANO-AIËRISâlN 

L8 Cas du Croiseur-Corsaire allemand 
« Prioz-Eiiel-Frieâricii i 

Vive Émotion aux États-Unis 
LES HAUTS FAIT? DU CORSAIRE 

New-York, 11 mars. — Le croiseur auxiliai-
re allemand t Prinz-EiteJ-FriedriCh » est 
entré à Newport-News pour réparations. Il 
tunène environ 350 personnes recueillies sur 
tm navire américain, un russe, trois britan-
niques et trois français qu'il a coulés parce 
qu'ils transportaient du blé prétendu contre-
bande de guerre. 

Newport-News, 12 mars. — D'après le bu-
reau des douanes, voici la liste des navires 
coulés par le « Prinz-Eitel-Friedrich » : La 
barque britannique « Invercoe », coulée le 12 
lévrier (23 personnes recueillies); le vapeur 
britannique i Maria-Dashort «, coulé le 18 lé-
vrier (28 personnes) ; le vapeur français « Flo-
ride », coulé le 19 février (78 marins, 86 pas-
sagers); le vapeur britannique « Wulerby », 
coulé le 20 février (27 personnes) ; le vapeur 
russe c isabel-Browne », coulé le 27 janvier 
(13 personnes) ; la barque française « Pierre-
Loti », coulée le 27 janvier (24 personnes) ; le 
Vaisseau américain « William-P.-Frye », cou-
fé le 28 janvier (31 personnes); la barque 
française « Jacobsen », coulée le 28 Janvier 
(23 personnes). 

NOTE — Newporfc-Naws est un p t port 3* 
l'Etat de Virginie, à quelques kilomètres le 
Norfolk et Rlchmond, et à 300 kilomètres au 
nid de Washington. 

POURSUIVI PAR UN CROISEUR 
ANGLAIS 

New-York, 12 mars. — Un croiseur britanni-
que poursuivait le « Prinz-Eitel-Friedrich », 
mais a cessé cette poursuite à la limite des 
eaux territoriales des Etats-Unis, laissant le 
c Prinz-Eitel-Friedrich » se réfugier à New-
port-News. 

Le « Prinz-Eitel-Friedricii » avait en mer un 
Banc peint en noir et l'autre peint en blanc. 

LA DESTRUCTION DU NAVIRE 
AMERICAIN 

New-York, 12 mars. — Le capitaine Kiehne, 
flui commandait le « William-P.-Frye », et qui 
est an nombre des prisonniers du «Prinz-
Eitel-Friedrich », explique que £ on bateau, 
qui est américain, avait uniquement du blé 
comme cariai? n. Après que les matelots du 
bord eurent été recueillis, les Allemands fixè-
rent une bombe de dynamite à la coque et la 
firent exploser, en déclarant que le blé était 
contrebande. Il y a ! ':u de remarquer que le 
«William-P.-Frye a été coulé le 27-28janvier, 
alors que le blocus allemand n'a été notifié 
que pour le 18 février. 

Le bureau gc..... -îeinental des risques de 
guerre avait assuré la coque pour 57,750 fr. 
La valeur totale du bâtiment était de 450.000 
francs. 
L'ALLEMAND VOUDRAIT SE REPARER 

Newport-News, 12 mars. — A peine le 
« Prinz-Eitel-Friedrich » fut-il à l'ancre, que 
le capitaine du croiseur allemand s'adressa 
aux chantiers de constructions maritimes de 
3a localité pour les réparations à effectuer. 
iLes chantiers demandèrent des Instructions 
(télégraphiques à Washington. Les autorités 
de Washington chargèrent alors la comman-
dant de l'arsenal de Norfolk d'inspecter le 
i« Prinz-Eitel-Friedrich » et de faire un rap-
port sur l'étendue des réparations néces-
saires. 

Le commandant de l'arsenal se rendit a 
Newport-News. Il a fait connaître au gou-
vernement de Washington que, d'après les 
ingénieurs, les réparations du « Prinz-Eitei-
Friedrich » exigeront une ou deux semaines. 

Le capita'oe croit que ces réparations -de-
manderont plus de temps encore, parce que 
île gouvernail, l'hélice et les machines auxi-
liaires devront être réparées, et il faudra 
mettre le « Prinz-Eitel » en cale de radoub. 

Les chaudières sont également eu mau-
vais état, et il faut au croiseur 1,500 tonnes 
de charbon ce qui demande pas mal de 
temps pour être embarqué. 

On sait que d'après le Code maritime de 
guerre le « Prinz-Eitel-Friedrich »■ ne peut 
séjourner plus de vingt-quatre heures dans 
un port neutre, et qu'il ne lui est permis, 
pendant ce délai, d'embarquer en eau, en 
vivres et en charbon, que la provision qui 
lui est nécessaire pour se rendre dans le 
port neutre le plus proche. 

Newport-News, 12 mars. — M. Boyed, at-
taché naval allemand, est arrivé de Washing-
ton et s'est rendu à bord du « Prinz-Eitel-
Friedrich ». Le capitaine de ce navire lui a 
formellement déclaré que si on no lui donne 
pas le temps d'effectuer les réparations 
nécessaires, il essaiera de continuer son 
voyage. 

LES PRISONNIERS 
New-York, 12 mars. — Tous les prisonniers 

du « Prinz-Eitel », à l'exception de quatre qui 
ont refusé de signer l'engagement de ne pas 
prendre les armes contre l'Allemagne, seront 
remis en liberté. Ils sont la plupart officiers 
et marins des navires coulés. Beaucoup sont 
Anglais ou Français, mais il y a aussi quel-
ques Américains, des Russes et des Portu-
gais. 

Les autorités américaines du contrôle de 
l'immigration ont jugé que plus de 70 pas-
sagers du <r Florides » étaient indésirables; 
elfes leur ont interdit l'entrée des Etats-Unis. 
Ces passagers resteront à bord du « Prinz-
Eitel-Friedrich i jusqu'à ce que les repré-
sentants de leurs gouvernements s'en oc-
cxipent. 

L'EMOTION DANS LES MILIEUX 
AMERICAINS 

Washington. 12 mars. — La destruction 
du navire « William-P.-Frye » cause une pro-
fonde sensation dans les milieux officiels. A 
première vue et en attendant les rapports 
officiels, on estime que si le « William-P.-
Frie» transportait seulement du blé, le 
* Prtoz-Eitel-Friedrich » n'avait nullement le 
droit de le couler. S'il transportait de la 
contrebande, le « Prinz-Eitel » pouvait à la 
rigueur, et sous certaines réserves, le cou-
ler, sauf à indemniser les armateurs. 

Washington, 12 mars. — De nouveaux 
renseignements permettent de préciser que 
le « William-P.-Frye » reçut l'ordre de jeter 
sa cargaison à la mer; mais comme l'opé-
ration parut trop longue au commandant 
du « Prinz-Eitel-Friedrich », celui-ci donna 
l'ordre de couler immédiatement le navire. 

C'ETAIT BIEN DU BLE 
New-York, 12 mars. — Un télégramme de 

Seattle confirme que le manifeste du «Wil-
liam-P.-Frye» spécifiait comme cargaison 
unique du blé à destination de Queenstown 
et de Falmouth. 

UN ACTE ANTIAMICAL 
Washington, 12 mars. — Le ministère at-

tend les rapports officiels concernant la des-
truction du « William-P.-Frye » avant de for-
muler une opinion; mais on admet que l'af-
faire semble à première vue avoir le carac-
tère d'un acte antiamical, de nature à faire 
l'objet de négociations diplomatiques. 
LES ETATS-UNIS MENERONT 

L'AFFAIRE VIGOUREUSEMENT 
Washington. 12 mars. — Le président Wil-

son, interviewé, a déclaré qu'une enquête ri-
goureuse était prescrite sur l'incident du 
« Prinz-Eitel », et que sa ligne de conduite 
serait basée sur les conclusions de cette en-
quête. 
DEMANDE DE POURSUITES 

POUR PIRATERIE 
Longbeach (Californie), 12 mars. — Un ar-

mateur du <s William-P.-Frye » annonce qu'il 
Hait appel aux Etats-Unis afin de poursuivra 
pour piraterie le « Prinz-Eitel-Prledrich ». 
Il demande également qu'on fasse des re-
présentations très sévères à l'Allemagne. 

II PETIT! 6H.8WDÏ 

Les Opératii 
des 

Armées russes 
Violents Combats au Nord 

Les Allemands et les Autrichiens 
battus au Sud 

Pétrograd, 12 mars (communiqué du 
grand étal-major). — Entre le Niémen 
et la Vislule, des combats d'une extrême 
ténacité se sont livrés le 10 mars dans 
la région de Symno, les vallées d'Omou-
leff et d'Orjltz et dans la direction de 
Prasnysch. 

Sur la rive gauche de la Vistule, on 
ne signale aucun changement. 

Dans les Carpalhes, toutes les attaques 
de l'ennemi ont été repoussées, et près de 
Gorlitz nous avons contre-attaqué et 
anéanti les éléments autrichiens qui 
avaient tenté, après une attaque de nuit 
infructueuse, de se retrancher devant no-
tre front. Dans la Galicie orientale, au 
sud de Nijnieff, nous avons repoussé les 
Allemands. 

TROIS GENERAUX ALLEMANDS 
DISGRACIÉS 

La Haye, 12 mars. — Le kaiser a. décidé 
de mettre à la retraite d'office trois de ses 
généraux : von Glasenapp, von Grabow et 
von Doehm. Il les considère comme respon-
sables de la récente déroute allemande sur 
le Niémen. Le public allemand ne connaît 
rien de cette défaite. Les journaux ne sont 
pas autorisés à imprimer un seul mot sur 
ce sujet. Cependant les généraux sacrifiés 
n'ont l'ait qu'obéir aux ordres d'Hindenburg, 
et c'est ce dernier qui est, en réalité, respon-
sable de l'échec. Mais il est impossible de 
blâmer publiquement le maréchal, qui est 
le dernier espoir allemand. 
LA TACTIQUE ALLEMANDE 

CONTRE VARSOVIE 
Pétrograd, il mars. — Les Allemands cher-

cheraient à s'emparer du nœud des cinq li-
gnes ferrées pour forcer le passage de la 
Vistule et se frayer une voie sur Varsovie 
par la rive droite. 

Dans les milieux compétents on estime 
que ce plan rencontrera une digne résistan-
ce de la part du généralissime russe. 

a un mince i 
aux Frises eu Pologne 

Pétrograd, 12 mars. — Une formidable ba-
taille fait rage au nord de la Pologne, dans 
le quadrilatère formé au nord par la frontiè-
re prussienne, à l'ouest par la voie ferrée qui 
se dirige de Mlavva vers le sud, au sud et a 
l'est enfin par les rivières Narew et Bobr. 
Un million d'hommes au moins sont enga-
gés, et chaque jour qui passe augmente leur 
nombre. 

Le plan de von Hindenburg semble être 
uon seulement d'arrêter la poussée russe, 
mais de tenter sur ce terrain un dernier ef-
fort pour écraser l'armée de nos alliés et se 
frayer un passage vers Varsovie. 

Les Russes n'ont rien fait pour éviter la 
lutte. Bien au contraire, c'est l'initiative du 
grand-duc Nicolas qui a précipité cet engage-
ment, qui n'est, en somme, qu'une riposte 
au vaste mouvement exécuté par les Alle-
mands dans le but de tourner l'aile droite 
russe. C'est lui qui, après les avoir battus â 
Prasnysch et avoir ruiné l'espoir entretenu 
par eux de tourner son flanc droit et de cou-
per la ligne ferrée reliant Varsovie au nord 
de la Russie, les a obligés à battre en retrai-
te sur tout ie front est pour faire face aux 
forces russes qui menaçaient de pénétrer â 
nouveau en Prusse orientale par le sud. 

Pour empêcher cette nouvelle invasion rus-
se, d'importants renforts allemands, tirés 
vraisemblablement de toute la Prusse orien-
tale, sont dirigés de Crajevo sur Ossowletz 
et Kolno, sur Lomja et Chorzele, et le long 
dés vallées de l'Onïouleff et de l'Orjitz, vers 
Ostrolenka et Prasnysch, vraisemblablement 
dans le but d'engager une attaque de front 
D'autre part, l'ennemi a commencé un mou-
vement de flanc dans la région de Droblin, 
au sud de Sierpe, et dépêché en hâte sur ce 
point toutes les troupes dont il dispose, c'est-
à-dire environ trente-deux corps d'année. 
Ces mesures prouvent combien il se sent 
menacé.  « 
Le Bombardement de la Côte 

8r mm 
Importants succès russes 
Pétrograd, 12 nsàrs. — Les opérations ré-

j centes de la flotte russe dans la nier Noire, 
j à huit ou dix heures de distança du Bospho-

re, par la destruction de huit vapeurs, réduit 
sensiblement la petite flotte de transports 
t urcs sans lesquels il est impossible au'gou-
vernement ottoman de convoyer rapidement 
des troupes sur la côte d'Anatolie et de la dé-
fendre contre notre escadre. La destruction 
des bâtiments du port de Sangouldak prive 
Constantinople des provisions de charbon 
qu'elle tirait des houillières d'Héraclée. Or, 
tous les stocks de charbon de Constantinople 
sont épuisés depuis longtemps. La capitale 
ottomane se trouve ainsi menacée d'une di-
sette de combustible. 

AVEU TURC 
Amsterdam, 10 mars. — Une dépêche 'de 

Constantinople reconnaît qu'une Hotte ru =e, 
comoosée de trois cuirasses, trois croiseurs, 
dix torpilleurs et plusieurs vapeurs, a fait 
son apparition le 7 mars au matin à Brogli, 
sur la côte sud de la mer Noire. Cette flotte 
a bombardé les ports de Znguldack, Koslu, 
Brogli et Alablu. Plus d'un millier d'obus 
ont été tirés sur Znguldack. Un vapeur a 
été coulé. 

A Koslu, pi i.leurs maisons ont été incen-
diées. A Brr~li, où plus de cinq cents obus 
ont été tirés, qUa+re vapeurs et un voilier 
ont été coulés, parmi lesquels un italien et 
un persan. Deux autres vapeurs ont été en-
dommagés. 

La Politique grecqu 

Douze Sous-Marins 
allemands perdus 

La Haye, 12 mars. — Un rapport confiden-
tiel, envoyé de Cuxhaven à l'amirauté alle-
mande, porte à douze le nombre des sous-
Biarins manquants. Huit d'entre eux étaient 
parmi les plus modernes de la flotte alle-fejande. 

Un Vapeur échappe 
à une Torpille 

Liverpool, 12 mars. — Le vapeur caboteur 
.« Helen » a aperçu un sous-marin allemand 
»>u nord-ouest de Barre. Ce sous-marin lança 
yne torpille, qui passa à 20 mètres du « He-
len >. 

La Fureur allemande 
contre l'Angleterre 

Amsterdam, 11 mars. — La presse alle-
mande se montre furieuse du traitement nont 
les autorités anglaises menacent les équipa-
ges des sous-marins allemands faits prison-
niers. La « Gazette de Voss », par exemple, 
demande « si les Anglais, dans leur rage 
aveugle, ont perdu tout sens des convenan-
ces ». Et le journal ajoute : « Si la déclaration 
de l'amirauté britannique ne demeure pas à 
l'état de menace, mais est mise en pratique, 
11 ne peut pas manquer d'y avoir des repré-
sailles. Le «Lokal Anzeiger» laisse égale-
ment entrevoir des mesures de représailles 
tfe la part de l'Allemagne, 

ne sera pas ee 

Une Voix discordante 
au Reichstag 

Zurich 12 mars. — A l'occasion du vote du 
rmdget au Reichstag, le député danois Nies-
Ean a déclaré qu'il ne voterait point le bud-
get les crédits demandés aux fonds secrets 
visant les habitants des duchés, qui cepen-
dant ont versé leur sang sur les champs de 
il»ta4Jle«' 

Athènes. 13 mars. — L'opinion publique en 
France, ou M. Venizelos compte tant de sym-
pathies, s'est émue du changement de cabi-
net qui est survenu en Grèce dans des condi-
tions de nature à faire naître des inquiétudes 
aux sincères et traditionnels amis de la Grè-
ce. La Déclaration ministérielle ne pouvait 
pas naturellement apporter sur ce point les 
précisions désirées. Il a été demandé à M. 
Gounaris de prononcer les paroles qui rassu-
reraient le public français en même temps 
qu'il donnerait aussi les grandes lignes de la 
conduite publique à venir. 

Voici les déclarations du président du con-
seil grec : 

€La Déclaration ministérielle me paraît 
suffisamment claire pour qu'il ne puisse sub-
sister de place à aucune inquiétude en Fran-
ce sur la politique que suivra le cabinet. En 
tout cas, je puis ajouter que la politique de 
neutralité dont parie la Déclaration ministé-
rielle sera comprise et exercée exactement 
de la même façon que l'entendait le précé-
dent cabinet. Sans ressentir d'hostilité pour 
personne, nous, Hellènes, aimons la France 
par reconnaissance, mais aussi et surtout 
par l'élan naturel de nos cœurs. La Francs 
n'aura aucune occasion de se plaindre de la 
Grèce, qui, de son côté, espère et compte 
toujours en toutes circonstances sur le bien-
veillant concours de celle-ci. Fidèles à notre 
alliance avec la Serbie, nous continuerons 
notre parfaite entente avec la Roumanie 
dans une politique vigilante sans provoca-
tion, ayant en vue le respect et l'intégrité de 
notre territoire et le maintien de nos aspi-
rations nationales. » 

Un Complot contre 
le Roi Constantin 

Amsterdam, 12 mars.— La Vossiche 
Zeitung apprend d'Athènes que le chef 
épirole bien connu Kussior vient d'ê-
tre arrêté à Athènes sous l'inculpation 
de complot contre la vie du roi Cons-
tantin. 

Dans les Dardanelles 
Smyrne redoute 

un nouveau Bombardement 
Athènes, 12 mars. — Rahme-Bey, vali de 

Smyrne, a fait paraître un communiqué 
disant qu'en cas d'attaque de la ville par 
les navires aJllès, Smyrne serait transfor-
mée en camp retranché. Il invite donc la 
ï£Eî!lat,ion' Par Prudence, à quitter la ville 

^er dans l'intérieur, où toutas me-
sures concernant sa sécurité seraient pri-ses. r 

Les consuls ont demandé, le cas échéant, 
la constitution d'une zone neutre m-dsié 
vali a réservé sa réponse ' S 6 

Complot contre 
les Jeunes-Turcs 

Sofia, 12 mars. — Suivant les réfugiés ar-
rivés à Dedeagatch, un complot contre (es 
Jeunes-Turcs a été découvert, et 200 Armé-
niens ont été arrêtés. Un dépôt de bombes a 
été saisi» * 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
T5*UL 13 RâCEOTS (13 la,) 

EN BELGIQUE, deux divisions de l'armée belge ont pro-
gressé, sur différents points, de 400 à 5oo mètres, Jotammcnt dans 
la direction de Schoorbakke (sud-est de Nieuport). 

SUR LE RESTE DU FRONT, rien à ajo«ter au Commu-
niqué d'hier soir. 

»> »* »> ■ 

X>-U. 12 IMlEO^SJ (a© 13,) 

A L'EST DE LOMBAERTZYDE, nous .vons enlevé un 
fortin allemand à une centaine de mètres en avant de notre ligne de 
tranchées. 

A trois kilomètres à l'EST D'ARMENTIÈRES, les troupes 
anglaises ont occupé le hameau de L'Epinette. Dans le secteur de 
Neuve-Chapelle, les progrès de l'armée britannique se sont pour-
suivis. Après avoir repoussé deux fortes contre-atlaques, elle s'est 
emparée de la partie des lignes allemandes sise entre le hameau de 
Piètre et le moulin de même nom en faisant environ 400 prison-
niers, dont 5 officiers. 

EN CHAMPAGNE, dans la soirée de jeudi, nous avons en-
levé en avant de la croupe au nord-est de Mesnil plusieurs tranchées 
ennemies et fait des prisonniers parmi lesquels des officiers. 

Dans la journée de vendredi nous avons légèrement progressé 
dans la même région. Plus à l'ouest, parallèlement à la route de 
Tahure, nous avons occupé plusieurs tranchées ennemies. 

SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, un élément de tranchée où 
les Allemands avaient réussi à prendre pied hier soir a été repris 
par nous ce matin. 

AU RE1CHACKERKOPF nous avons repoussé une attaque 
de nuit et progressé de 200 mètres. 

Au cours de l'inspection d'une tranchée de première ligne, à 
3o mètres de l'ennemi, LE GÉNÉRAL MAU^OURY, com-
mandant une de nos armées et LE GÉNÉRAL DE V1LLARET, 
commandant un des corps de cette armée, ONT ÉTÉ BLESSÉS 
par une balle tandis qu'ils examinaient les lignes allemandes à tra-
vers un créneau. 

Les médecins n'ont pas pu encore se prononcer sur la gravité 
de leurs blessures. 

DÉPÊCHES DE LA NUBT 

SUR LE FRONT 

Le Présiflen 
lie 

aux Armées 
Paris, US mars. — Le Président de la Répu-

blique, accompagné du général Duparge, 
s'est rendu aujourd'hui aux armées de 
l'Aisne. Il a visité, dans les formations sani-
taires de l'avant, les soldats blessés ou ma-
lades. Il est revenu à Paris dans la soirée. 

Italie cherche 
sa Voie 

L'Allemagne fait des Offres 
fermes 

Le Gouvernement refuse de 
s'expliquer sur les Négociations 

L'Offre de M. de Biilow 
Rome, 12 mars. — Au cours de l'entretien 

qu'il a eu avec le président du conseil mer-
credi, et qui a causé une si grande émotion 
dans une partie de l'opinion italienne, l'am. 
bassadeur d'Allemagne a posé d'une façon 
officielle la question des négociations avec 
l'Autriche par l'intermédiaire de l'Allema-
gne au sujet des concessions qui seraient 
faites à l'Italie, 

Des renseignements de source très sûre 
permettent en outre d'affirmer que jusqu'à 
cette date aucune proposition concrète n'a-
vait été faite par M. de Biilow au gouverne-
ment italien. 

Il y a lieu de prévoir que M. de Bûlow ten-
tera incessamment des démarches plus pré-
cises auprès du gouvernement italien. 

La Bête est touchée à Mort 
La démarche de M. de Bûlow est intéres-

sante à plusieurs titres. Venant après la vic-
toire du maréchal Hindenburg en Prusse 
orientale et la retraite des Russes en Buko-
vine, toutes deux célébrées avec tant d'em-
phase à Berlin et à Vienne, cette démarché 
jette un jour tout nouveau sur la portée 
réelle de ces succès, car, pour que l'Allema-
gne prenne une Initiative aussi 1 n'rsîe, Il 
t'zuî qus Sa situation militaire de l'Allema-
gne et da l'Autriche soit beaucoup moins 
brillante que ne l'affirment les critiques mi-
litaires allemands. Elle révèle l'impression 
réelle qu'a produite à Berlin l'action entre, 
prise contre les Dardanelles. Malgré l'opti-
misme affiché par la presse allemande, on 
ne se l'ait Plus guère d'illusion dans la capi-
tale sur la capacité de résistance de la dé-
fense turque. La lecture des journaux alle-
mands ne laisse aucun doute. Le gouverna» 
ment allemand est persuadé que l'arrivée 
des alliés à Constantinople serait la cause 
d'interventions militaires des Etats restés 
neutres îmyu'à présent. 

Le Gouvernement italien réfléchit 
D'après la « Stampa », organe de l'ancien 

président du conseil, M. Giolitti, qui est en 
mesure d'être bien informé, on aurait pro-
bablement tort de s'alarmer de l'activité de 
l'ambassadeur d'Allemagne. Non seulement 
on ne sait pas si l'Autriche serait disposée à 
céder des territoires ni dp-is quelle mesure 
elle serai; disposée à le faire, mais il est bien 
hasardeux de prévoir l'accueil que le gouver-
nement rtaf .n réserverait aux propositions 
allemandes. Le gouvernement italien n'a 
traité en a icime façon avec le gouvernement 
autrichien. C'est l'Allemagne qui s'est offerte 
pour engager les négociations. Le gouverne-
ment italien se réserve d'examiner les propo-
sitions qui seront faites de Berlin au nom 
de l'Autriche, si cependant on peut en arri-
ver jusqu'à ce point. 

Quoiqu'il soitbien difficile de préjuger des 
intentions réelles du gouvernement italien, 
on peut cependant remarquer que la cession 
bénévole du Trentin et une rectification de 
frontière ne constitueraient pour l'Italie 
qu'une solution très imparfaite de la question 
de l'Adriatique, qu'elle ne toucherait en rien 
le problème de la Méditerranée orientale dont 
la solution intéresse vivem-nt la nation ita-
lienne. 

Rome. 13 mars. — Quatre députés républi-
cains, MM. Cappa, Chieza, Pirolini et Mazzo-
lani, avaient déposé sur le bureau de la 
Chambre une question au président du con-
seil et au ministre des affaires étrangères 
au sujet des bruits relatifs à «des négocia-
tions diplomatiques qui paraissent léser la 
dignité du pays et ses intérêts ». Les signa-
taires se proposaient de faire dire par le 
gouvernement jusqu'à quel point ces bruits 
répondent à la réalité et de quelle manière 
il convenait qu'ils fussent ou démentis ou 
rectifiés. 

En fin de séance, à la Chambre, M. Cappa, 
l'un des signataires, a demandé au président 
du conseil s'il avait l'intention de répondre 
immédiatement à la question posée. Le pré-
sident du conseil, M. Sslandra, a déclaré 
qu'il entendait, au contraire, n'y faire au-
cune réponse. 

L'Autriche invitée à être 
guillotinée par Persuasion 

Rome, 12 mars. — La « Deutsche Tages 
Zeitung», parlant des compensations de 
l'Autriche à l'Italie, assure qu'il s'agirait de 
la cession du Trentin. 

« Dans cette guerre, dit le journal, il s'agit 
de choses si extraordinaires que même les 
sentiments justifiés doivent céder le pas a 
l'enchaînement des faits et à leur nécessité. 
Dans l'hypothèse cependant de la cession du 
Trentin aux mains italiennes, la valeur mi-
litaire de ce territoire serait bien diminuée, 
puisque l'antagonisme des deux pays dis-
paraîtrait. 

L'Autriche ne se laisserait 
pas faire 

Berne, 12 mais. — On déclare de bonne 
source que l'Allemagne a essayé de nou-
veau d'amener l'Autriche à céder une par-
tie du Trentin à l'Italie pour prix de sa 
neutralité, mais que l'Autriche a refusé. 
(«Morning Post».) 

Conférence militaire 
Rome, 13 mars. — M. Salandra a eu hier 

un entretien qui n'a pas duré moins de 
deux heures avec M. Zapelli, ministre de 
la guerre, et M. Cadorna, chef d'état-major. 

Le Typhus en Autriche 
Rome, 12 ^ars. — Une note officielle du 

gouvernement autrichien reconnaît que £37 
cas de typhus exanthématique se sont pro-
duits en Autriche dans la première semaine 
de mars. 

♦ 

Les Evénements du lexique 
New-York, 11 mars. — D'après un télégram-

me de Vera-Cruz, le général Carranza a en-
voyé au président Wilson une Note dans la-
quelle il renouvelle l'assurance que le géné-
ral Obregon n'est pas responsable de la si-
tuation existant dans la capitale, et que son 
intention est de protéger les étrangers. 

Le général Carranza fait cependant allu-
sion à l'avis du président Wilson, qui recom-
mandait aux Américains de quitter Mexico, 
et il affirme que son plus grand désir est que 
les autres étrangers fassent de même afin d'é-
viter les conséquences qu'on semble tant re-
douter. 

Mesures à Prendre 
Londres, 12 mars. — D'après le chargé d'af-

faires britanniques à Mexico, la Note des 
Etats-Unis a produit un excellent effet, mais 
il faut immédiatement expédier des vivres 
et insister pour que les troupes locales, de 
quelque parti qu'elles soient, maintiennent 
la libre circulation par chemin de fer entre 
Mexico et la Vera-Cruz. 

La Bulgarie combattrait 
contre les Turcs 

Sofia, 12 mars. 
Le parti russoohile a pris ie 

dessus en Bulgarie. La Bulgarie 
marcherait contre les turcs et 
occuperait Constantinooie avant 
l'arrivée des alliés dans cette 
ville. 

L'interventidrTde la Bulgarie 
serait suivie incessamment de celle 
de la Grèce. 

Sur les Opérations 
en Champagne 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
ALLEMAND 

Amsterdam, 11 mars. — En y comprenant 
les combats signalés aujourd'hui et récem-
ment, la lutte en Champagne est arrivée à 
un point tel, qu'aucun mouvement ultérieur 
ne saurait en modifier l'issue finale. 

Ainsi qu'on l'a annoncé le 17 février, la 
bataille avait pour objet d'alléger sans comp-
ter les sacrifices, la forte pression exerces 
contre les Russes dans la région des lacs de 
Mazurie. et de l'aire une trouée avec Vou-
ziers pour objectif immédiat. 

L'issue de la bataille rnazurienne montre 
que ce désir n'a pas été réalisé et que, de 
plus, les tentatives de trouée ont entière-
ment et piteusement échoué. 

Les Français, en dépit de tous leurs com-
muniqués, n'ont réussi en aucun point à 
gagner le plus mincè avantage. Nous de-
vons ce résultat, à- tefitoBduito héroïque do 
nos troupes,, à la ténacité, à la perspicacité 
de leurs chefs, et surtout aux généraux von 
Einsm. Riemann et Fleck. 

Au cours d'un combat de jour et de nuit 
ininterrompu depuis le 16 février, les Fran-
çais ont jeté successivement contre nous six 
corps d'armée au grand complet, soutenus 
p»ï d'énormes masses d'artillerie lourde, qui 
ont lancé plus de 100,000 projectiles en vingt-
quatre heures contre notre front que défen-
daient deux faibles divisions rhénanes. 

Les troupes rhénanes avec quelques batail-
lons de la garde et c ins autres détache-
ments envoyés à leur aide ont non seulement 
résisté aux attaques de troupes six fois supé-
rieures en nombre, mais elles ont fait sou-
vent de vigoureuses contre-attaques. 

Quoique sur ce point notre action ne fut 
que défensive, nous avons fait prisonniers 
4o0 Français non ble:.:.'s, dont 35 officiers. 
Nos pertes, étant donnée la bravoure de l'en-
nemi, ont été naturellement élevées. Elles dé-
passent même celles que subirent toutes nos 
troupes dans la bataille des lacs de Mazurie, 
mais elles n'ont pas été inutiles. 

Les pertes des Français sont au moins tri-
ples des nôtres. Elles sont évaluées à 44,000 
nommes. 

Le front allemand en Champagne est plus 
ferme que jamais. Les efforts des Français 
n'exercent aucune influence sur la situation 
à l'Est. La bravoure allemande vient d'écrire 
une nouvelle page de gloire qui fait le digne 
pendant de celle qu'elle a écrite dans les lacs 
mazuriens. 

NOTA BENE. — Ce toiûinuniqué allemand 
est aussi mensonger que ceux qui l'ont précé-
dé. La note officielle publiée d'autre part ré-
pond point par point à toutes ses allégations. 

■ ■ »■ 

Un Succès français 
en Âlsace 

Genève, 12 mars. — Les Français ont rem-
porté un gros succès en Alsace dimanche et 
lundi. Les Allemands chargèrent avec une 
violence telle qu'ils arrivèrent jusqu'à la crê-
te du Reichackerkopf, où la lutte fut achar-
née. Les Allemands firent preuve d'une téna-
cité vraiment admirable, mais vainement, 
car les chasseurs alpilis ne voulurent à au-
cun prix perdre un terrain laborieusement 
conquis. A la suite d'un effort puissant, irré-
sistible, ils refoulèrent leurs ennemis et'les 
précipitèrent sur le versant de la montagne 
après un combat très meurtrier. Ces événe-
ments ont une réelle importance et méritent 
de retenir l'attention. T 

5,000 fr. d'Amende 
pour avoir acclamé 

nos Prisonniers 
Dunkerque, 12 mars. — Les Allemands ont 

imposé une amende dû 5,000 fr. à la ville de 
Lille et défendu au habitants de sortir de 
leurs maisons avant sept heures du matin et 
après cinq heures du Éoir. Cette punition a 
été infligée à la ville parce que, des prison-
niers français ayant traversé la ville, la fou-
le s'assembla et les applaudit pendant que 
des femmes agitaient des drapeaux français. 

Quatorze frères sous les Prapeaux 
n,f^ls'*l2 ma?s- ~ A l'hôpital auxiliaire des 
^*s

4^
a?ç^lses' à Asnieres. est soigné le 

f treik fr0èrPe^tL0yer' du 79e territorial, qui a treize frères, tous sous les drapeaux. 
 —*. 

Ils volaient nos Soldats 
arrôtelé comSs
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A d'avoir déi-nho rf„ s P°stes Coudray, accusé 
nam0 defbiue I 8d
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Iet4s ?ont°-
a.prèsfurentar?êtés Ma.n<ïV1; Peu de temps 
cfnq ansi Jeanne D
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Lemare, trente-n^fanl60^ ^n^^ ̂  
huit ans. ans- et Mornand, vingt-

Encausse faisait da r,,/** 
sur les lettres s motel mf»re?ce main basse 

amis envoyaient auv cni^u! d?f parents ou 
riva aussi de subuM» ^lats [1lul ar" 
Mlle Delleck, une rfuLuBSIETTLES chargées, 
lie charitablement cor?^ du N?rd recueil-
liaire, débarrassa t ï?.?

f
Le?.ployée auxl-

lettres de leur contenu î^f d un Sanif les 

pect primitif à l'aide de ^iiîuVendari ras-
faquait aussi aux coli« ^'!e' Mornand s'at-
tabac et cigarettes PM^^'Ï ' WUETS 2e 

marié et 
1 lettres1 qu% S 

le temps de dépouiller? ait paS encore eu 

A Cette UstP il faut etlcoro oirmtar 1o« -nr,™,, 

fn^rSf la'Œ * Dor,an- ToOT sont 
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Aviateurs américains à Pau 
?auvEJ^frS

m^", Q^tre aviateurs améri-c&ins engagés pour H durée de la guerre 
sont,+

a/"T.1feaAîa?lp Aviation de Pau. ns ont.été reçus à déjeuner par M. de Lassence, 
maire de Pau. Parmi ces jeunes aviateurs, 
les plus connus em Amérique sont MM Cur-
tiss et Prince. 

La Terreur allemande 
en Alsace 

Bàie 12 mare. —■ Les condamnations con-
tinuent de pleuvoir en Alsace. Le tribunal 
militaire de Strasbourg a vu passer devant 
lui dans la dernière semaine, soixante-
seize accusés, et a sévi avec rigueur. 

Le cas le plus tvpique est sans doute ce-
Irâ d'une jeune fille de Molsheim, âgée ae 
dix-huit ans, qui avait écrit à une amie, 
sur une carte postale, qu'en Alsace en 
n'osait pas dire la vérité. . 

Cette jeune fille a été punie d'un mois de 
prison. 

Les Biens français 
séquestrés en Âlsace 

Bâle, 12 mars. — Les biens séquestrés en 
Alsace-Lorraine et appartenant aux Français 
atteignent une valeur considérable. A Metz, 
il n'y a pas moins de 600 immeubles repré: sentant uno superficie de 200 hectares, qui 
ont été mis sous séquestre. Ces immeubles 
rapportaient un revenu d'un million de 
marks. « • -

Les Communiqués allemands 
COMMENT ILS ECRIVENT L'HISTOIRE 
Amsterdam. 12 mars. — Voici, â titre de 

document, le texte du communiqué offi-
ciel allemand du 11 mars : 

Sur le théâtre occidental de la guerre, 
les aviateurs anglais ont jeté des bombes 
sur Menin. 

Les Anglais ont attaqué hier nos posi-
tions près de Neuve-Chapelle. Ils ont pé« 
nétré dans le village en quelques endroits. 
La lutte continue. L'attaque anglaise près 
de Givenchy a été repoussée. 

En Champagne, les Français ont dirigé 
des attaques contre la partie du bois à 
l'est de Souain dont nous nous étions em-
parés avant-hier. Ces attaques ont été re-
poussées. Les Français ont subi des per-
tes sanglantes. 

Dans les Vosges, le combat pour la pos-
session du Roichsackerkopf a recommencé 
hier. 

Sur le théâtre oriental, à l'ouest de Se-
reje, nous avons fait prisonniers 600 Rus-
ses et pris 3 canons et 2 mitrailleuses, 

Les tentatives des Russes pour percer 
nos lignes, au sud d'Augi towo, sè sont 
terminées par l'écrasement des forces at-
taquantes. 

Le combat au nord-ouest d'Ostrolenka 
s'est terminé par la victoire de nos trou-
pes. Nous avons fait prisonniers 6 officiers 
et 900 hommes et pris 8 mitrailleuses. 

Nos attaques progressent au nord et au 
nord-ouest de Prasnysch. Dans la latte au 
nord-ouest de Novemiasts, nous avons fait 
de nouveau 1,680 prisonniers. 

Note. — Nous n'avons pas besoin de 
faire ressor'ir les inexactitudes dont four-
mille le rapport du grand état-major alle-
mand. 

Un Fils de Ministre prussien tué 
Amsterdam, 12 mars. — Le fils cadet du 

ministre de l'agrioulture prussienne, qui 
était lieutenant de cuirassiers, a été tué au 
cours d'un combat. 

DU G0ÎÉ_MSSE 
Le Communiqué autrichien 

Amsterdam, 12 mars. — Communique offi-
ciel autrichien : 

Le terrain gagné au cours des récentes 
batailles en Pologne russe et sur le front 
ouest de la Russie, au sud do Gorlice, a 
été 'fortement maintenu. Les tentatives 
ennemies pour reprendre l'avantage sur 
quelques points n'ont fis réussi. 

Dans les Carpathes, vne neige épaisse 
a entravé les opérations, ilgré ces con-
ditions peu favorables, les combats con-
tinuent sur divers poini ;. Pendant l'oc-
cupation d'une hauteur conquise, plu-
sieurs compagnies ennemies ont été re-
poussées. Deux officier.-, russes et 350 
hommes ont été capturés. Des attaques 
nocturnes ont été repoussées avec des 
pertes pour l'adversaire. 

Dans la poursuite de l'ennemi, repous-
sé de nos positions au nord de Badwor-
na, nous avons fait encore 280 prison-
niers. 

Le calme règne sur le reste du front 
et en Bukovine. 

Armée du Caucase 
Pétrograd, 12 mars. — Communiqué de 

l armée du Caucase : 
Dans la journée du 10 mars, pas d'en-

gagement sérieux sur tout le front. 
Dans la région au delà du Tchorok, la 

fusillade continue. 

ON DECHANTE A BERLIN 
La Haye, 12 mars. — La vérité sur la re-

traite des Allemands vers la Prusse s'infil-
tre lentement à Berlin et déprime énormé-
ment le peuple, déjà indisposé par les exi-
gences du ministre des finances, qui de-
mande 10 milliards de marks au pays. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
Pétrograd, 12 mars. — Dans la région de 

Prasnysch, les Allemands ont renoncé aux 
attaques nocturnes. Leur offensive ne se pro-
duit plti que r1 le courant de la journée 
et en masses serrées. Le terrain gelé empêche 
la construction de tranchées légères 

Dans leurs déplacements, les Allemands 
subltsen" de lourdes pertes causées par no-
tre feu. 

Dans la région de la Pilitza, ils ont enga-
ge des effectifs nouveaux, non pour essayer 
d enfoncer notre front, mais pour résister à 
no.' contre-attaques. 

LE GOUVERNEUR DE STANISLAU 
PRIS PAR LES COSAQUE8 

Pétrograd, 12 mars. - Les cosaques ont 
<f%l^ le,, général qui fut gouverneur de 
btanislau durant l'occupation de cette ville 
?aLles Au'nchiens et qui signa deux cents 
condamnations à mort en quatre jours. 

L'ACTIVITÉ DES AVIATEURS 
Pétrograd, 12 mars. _ Des reconnaissan-

ces aériennes ont été effectuées aussi bien 
par nous que par l'ennemi. De nombreux 
aéros et dirigeables ont survolé les posi-
tions. Le grand dirigeable « Ilia-Mourometz » 
participait à ces reconnaissanoes. 

Les aviateurs ennemis ont lancé sur Osso-
vietz une vingtaine de petites bombes qui 
nont causé aucun dégât aux fortifications 
qui avaient déjà résisté aux milliers de 
bombes lancées par des obusiers lourds 

Sur la rive droite de la Vistule, près'du 
village de Verzbovo, nous nous sommes em-
parés d'un aéro allemand tout neuf et en 
bon état. Les deux aviateurs qui le mon-
taient ont été faits prisonniers. 

Dans la région de la Pilitza, le capitaine 
Kravstvitch a attaqué et mis en fuite un 
aéro allemand, qui a réussi à atterrir dans 
les lignes allemandes. Sur certains points, 
l'ennemi a lancé sans résultat, à l'aide de 
ses aéros, des bombes incendiaires. 

Le beau temps ayant rendu les conditions 
favorables pour les reconnaissances aérien-
nes nous avons pu facilement corriger le tir 
de notre artillerie lourde. Celle de l'ennemi 
a déployé une grande activité, lançant des 
projectiles de tous les types à l'aide d'engins 
modernes, et qui produisaient des gaz délé-
tères. Les projectiles de type ancien n'explo-
saient même pas en tombant sur nos posi-
tions. 

LES PIRATES 

Le Cas du 
roiseur 

"Prînz-Eîtel-Friednch" 
LES HAUTS FAITS DU CORSAIRE 
En plus des huit vaisseaux que le capitaine 

du .Prinz Eitel-Friedrich» a reconnu avoir 
coulés il parait-que le corsaire allemand en 
aurait'coulé trois autres dans le Pacifique 
dont les équipages ont été Rétorqués dans 

fSSciïfîa S anglais SdaSt 
taLTOan^^t

,
Ï0M'tODn« de ebar-

Bon Le « Prinz-Eitel-Friedrich » l'a escorté 
à°nieLde Pâques, où il a transféré dans ses 
soutes le charbon du « Jean ». Il fit ensuite 
sauter le bâtiment français. 

L'EMOTION EN AMERIQUE 
New-York, 12 mars. - L'affaire inattendue 

du croiseur auxiliaire allemand. « Prmz-Ei-
tel-Friedrich» et du navire américain « v.a-
liam-P-Frye» ajoute depuis vingt-quatre 
heures de nouvelles difficultés à une situa-
tiVo%inéest vivement émue de l'audace 
du croiseur allemand entrant dans un port 
américain après avoir corne un navire amé-
ricain. Les Etats-Unis ressentent d autant 
plus l'outrage fait à leur pavillon qu ils con-
sidèrent toujours comme un principe de 
leur droit qu'en aucun cas les bateaux pris 
aux neutres ne peuvent être coulés, et que 
jusqu'à présent les circonstances de la des-
truction du .William-P.-Frye» leur appa-
raissent sans excuse. J„ 

Froissée dans sa dignité par le silence de 
l'Allemagne qui depuis vingt-quatre heures 
n'a pas su manifester ses regrets au sujet 
de cet incident et n'a pas essayé tout, an 
moins de désavouer le capitaine au « Prinz-
Eitel-Friedrich », l'opinion attend du gou-
vernement américain un énergique rappel 
au respect de sa neutralité. 

ON VEUT DES EXCUSES 
New-York, 12 mars. — La presse améri-

caine flétrit la conduite du « Prinz-Eitel-
Friedrich », qui s'est rendu coupable d ac-
tes de vandalisme, et qui a commis un at-
tentat à la dignité de la nation américaine 
et au droit des citoyens. La presse demande 
que non seulement des excuses soient fai-
tes, mais aussi que satisfaction soit obtenue 

PAS DE FAUX-FUYANT 
New-York, 12 mars. — Une déclaration si-

gnée sera exigée du capitaine du croiseur 
allemand au sujet des circonstances qui ont 
entouré la destruction du « William-Frye » 

LA DUREE DES REPARATIONS 
Washington, 12 mars. — Le commandant 

dn « Prinz-Eitel-Friedrich » aurait Informé 
le gouvernement que les réparations du na-
vire pourraient être exécutées dans une se-
maine au plus. Les passagers restent à bord 
du croiseur. 

LES PRISONNIERS 
RENTRENT EN EUROPE 

Newport-News, 12 mars. — Lorsque le 
« Prinz-Eitel-Friedrich » est entré dans, le 
dock, hier soir, les équipages des navires 
français, anglais et russes, coulés, débar-
quèrent Ils se proposent de rentrer eu Eu 
rope à bord des navires transportant du bé-
tail. Les Français et quelques Russes sont 
partis pour New-York. 

D'autre part, on mande de Panama que 
quarante matelots des équipages de la bar-
que anglaise « Ridalton » et de la barque 
française « Jean », coulées dans l'Océan pa-
cifique par le « Prinz-Eitel-Friedrich », sont 
arrivés par le vapeur « Norvic », qui les a 
trouvés à l'île Easter, où le « Prinz-Eitel-
Friedrich » les avait abandonnés. 

LE PAQUEBOT « FLORIDE » 
Le paquebot « Floride », de la Compagnie 

Générale Transatlantique, qui avait quitte 
le port de Bordeaux le 2 février, à destina-
tion du Portugal, du Sénégal, du Brésil et de 
La Plata, avait touché Dakar le 14 février-
C'est donc entre ce dernier port et Bahia, 
vers fin février, qu'il fut attaqué par le croi-
seur auxiliaire « Prinz-Eitel-Friedrich ». 
Après que les passagers et l'équipage fu-
rent transbordés à bord du corsaire, le pa-
quebot français fut coulé. Les recueillis fu-
rent débarqués à Newport-News (Amérique 
Centrale). 

Le « Floride », qui fut construit en 1907 
dans les chantiers de Port-de-Bouc, était un 
navire en fer d'un déplacement de charge 
de 12,610 tonneaux, d'une puissance de 3,410 
chevaux-vapeur, et de 7,065 tonneaux de 
jauge; il mesurait 1331 mètres de longueur 
sur 12 mètres de large, et naviguait à une 
vitesse moyenne de 16 à 18 nœuds. 

Ce paquebot faisait ordinairement le ser 
vice régulier des Antilles et de l'Amérique 
du Nord. Ce n'est qu'accidentellement qu'il 
avait été dirigé sur l'Amérique du Sud. 
LE « PRINZ-EITEL-FRIEDRICH » 

L'A ECHAPPE BELLE 
Washington, 12 mars. — Le capitaine du 

vapeur « William-P-Frye » déclare qu'il 
avait presque réussi à enfoncer le « Prinz-
Eitel-Friedrich ». 
LE CROISEUR AUXILIAIRE 

ALLEMAND A VIOLÉ 
LA CONVENTION DE LA HAYE 

Paris, 12 mars. — Voici ce que disent les 
diverses Conventions de La Haye sur le cas 
du « Prinz-Eitel-Friedrich » : 

Convention VII. — Art. 5. Tout navire de 
commerce transformé en bâtiment de guerre 
est tenu d'observer dans ses opérations les 
lois et les coutumes de la guerre. 

Convention XIII. — Art. 14. Un navire de 
guerre belligérant ne peut prolonger son se 
jour dans un port neutre au delà de la du 
réa légale que pour cause d'avaries ou en 
raison de l'état de la mer. Il devra repartir 
dès que la cause du retard aura cessé. 

Art. 17. Dans les ports et rades neutres 
les navires de guerre belligérants ne peu 
vent réparer leurs avaries que dans la me 
sure indispensable à la sécurité de leur na-
vigation, et non pas accroître d'une manié 
re quelconque leur force militaire. L'auto 
rité neutre constatera la nature des répara-
tions à effectuer, qui devront être exécu 
tées le plus rapidement possible. 

Art. 18. Les navires de guerre belligérant 
ne peuvent pas se servir des ports, rades et 
eaux territoriales neutres pour renouveler 
ou augmenter les approvisionnements mili-
taires ou leur armement, ainsi que pour 
compléter leurs équipages. 

Art. 19. Les navires de guerre belligérants 
ne peuvent se ravitailler dans les ports et 
rades neutres que pour compléter leur appro-
visionnement normal du temps de paix. Ces 
navires ne peuvent de même prendre du 
combustible que pour gagner le port le plus 
proche de leur propre pays. Ils peuvent 
d'ailleurs, prendre le combustible nécessaire 
pour compléter le plein de leurs soutes pro-
prement dites quand ils se trouvent dans 
les pays neutres qui ont adopté ce mode de 
détermination du combustible à fournir. Si, 
d'après la loi de la puissance neutre, les 
navires ne reçoivent du charbon que vingt-
quatre heures après leur arrivée, la durée 
légale de leur séjour est prolongée de vingt-
quatre heures. 

—-*— 

L'Allemagne renoncerai! 
à la Guerre sous-marine 

La Haye, 12 mars. — L'amirauté alleman-
de a reçu un r- ort secret disant que douze 
sous-marins avaient disparu, parmi lesquels 
huit des plus récents. 

On tiendra aujourd'hui ou demain un con-
seil naval pour décider s'il faudra renoncer 
a la guerre sous-marine, étant donnée la fa-
çon dont les torpilleurs Bnglais pourchassent 
les sous-marins allemands. 

En attendant, on abandonne lo oroîet d'une 
visite du kaiser à Cuxhaven. 

La Marine espagnole 
Madrid, 12 mars. — Le croiseur « Rio-de-

La-Plata a reçu l'ordre de réparer d'urgence 
ses avaries. Le croiseur « Conde-Venedito » a 
été prévenu de se préparer â exécuter des 
manœuvres de lancement de torpilles 

L'Exportation du Charbon 
interdite en Grèce 

«ki^'i2 février. — Une décision du mi-
dfs nnances interdit toute exportation 

du charbon, même en transit. 

L'Anarchie au Mexique 
L'Angleterre demande 

des Explications 
ta^fï1^' Il ,aars- ~ ï* Grande-Bre-
exrfflAAdemande au général Carranza des 
^nr. « °,n? au ,su^et de l'arrestation du va-

« Wyvisbrook , et de l'empri-

EN ORIENT 

Eombardem 
des Forts 

des Dardan 
Communiqué officiel 

du Ministère de la Marine 
Paris, 12 mars. — Dans la journée ^ 

du 10 mars, par un temps défavorable, 
deux navires anglais ont canonné les, 
deux forts de Boulair pendant que 
deux cuirassés anglais bombardaient 
les batteries légères dominant la baie 
de Morto, à l'entrée des Dardanelles. 

Dans la nuit du 10 au 11 mars, de* 
dragueurs de mines sont entrés dan», 
le détroit sous la protection d'jun cuù 
rassé et d'un croiseur. Ils ont réussi 
à opérer à travers le premier champ 
de mines malgré le feu très vif des, ^ 
canons de la déiense. Le H mars, la 
division française a recommencé lesi 
opérations de la veille contre la dé« 
fense de Boulair et contre les batteries! 
légères situées au-dessus de la baie dé 
Morto. 

Forts détruits 
Athènes, 12 mars. — On mande a% 

Tenedos que les batteries et le fort d4 
Dardanus ont été complètement détruit* 
par le feu des escadres alliées. Le fort 
Hamidié serait, de son côté, très endomd 
magé. , 

Dans l'après-midi de mercredi, les ntH f 
vires anglo-français ont canonné violemy 
ment d'une dislance de 1,500 mètres, leé 
batteries d'Echanak-Kale. Le bombarde^ 
ment a causé d'importants dégâts danâ 
la ville, qui a été abandonnée par ses haÀ 
bilants. 

Le dragage des torpilles se poursuit ao* 
tivemerX Deux lignes tle mines seule* 
ment subsisteraient encore. 

Ce malin de bonne heure la flotte alliéëj 
les cuirassés français en tête, a pénétré 
dans les détroits et a recommencé l'au 
taque des forts intérieurs. 

a Pour des Raisons 
stratégiques} "l 

Le Caire, 12 mars. — I^s autorités turque! 
ont apposé sur les murs des villes d'Asiq 
Mineure des avis faisant connaître à la po« 
pulation qu'on a dû, pour des raisons stra< 
tégiques, évacuer les défenses des Darda* 

Ces affiches ajoutent qu'il n'y a aucunrf 
raison de s'effrayer, puisque les Turcs re< 
viendront victorieux. 

La Défense de ConstantinopUg 
Dedeagatch, 12 mars. — L'attaque métho> 

dique et suivie des forts ^es Dardanelles pal 
la flotte alliée et les brillants résultats obta 
nus jusqu'ici ont été une cruelle surprise 
pour les Turcs qui avaient naïvement aecueit 
li au commencement le bombardement de| 
détroits comme une très simple diversion eu ~H 
vue d'influencer les neutres. Actuellement, 
ils sont convaincus que l'arrivée de la flotts 
anglo-française devant Constantinople esj 
une question de temps. Aussi, multiplient-ili 
leurs efforts pour la défense, absolument inu. 
tile, du reste, de la ville. 

Pendant que l'on complète les ouvrages di 
défense, des exercices de tir ont lieu, d'un 
part, entre les îles et la côte asiatique et di 
l'autre, entre les deux côtes du Bosphore. 

L'Exode sur la Bulgarie 
Sofia, 12 mars. — L'exode des habltantil 

de Constantinople continue. Parmi les fugi* 
tifs étrangers, se trouvait un très grand) 
nombre d'Allemands, qui jugent *leur situaj 
tion en péril. Les hôtels de Pnilippopoli son| 
encombrés. 

L'Ambassadeur d'Autriche en Turquie rêV y 
side maintenant dans cette ville, et là faj 
mille de son collègue d'Allemagne y esf 
attendue. —~e— 
Langage énergique 

d'un Ministre anglais' 
Londres, 12 mars. — M. T. M. Mac-Namareu 

sous-secrétaire d'Etat à la marine, dans uni 
discours, s'est exprimé ainsi : 

J Nous sommes engagés dans la grandi 
expédition des Dardanelles et nous réussiî 
rons. Il n'y a pas de place pour une iran* 
saction. Il faudra redoubler et non pas relâ-j 
cher nos efforts pour amener la guerrs & unf )% 
issue triomphale. » " 

Le Commandant 
de l'Expédition d'Egypte 

appelé à Constantinople 

Le Cas des Prisonniers 
pirates 

L'AESerasagne menace 
l'Angleterre de Représailles 
Amsterdam, 12 mars. — A la séance d'au-

jourd'hui de la commission du budget du 
Reichstag, il a été annoncé que l'on avait fait 
demander des renseignements au gouverne 
ment anglais au sujet du traitement différen-
tiel qu'il a l'intention d'infliger aux équipa-
ges des sous-marins capturés. Il a été déclaré 
en mime temps eue le gouvernement alle-
mand répondrait à une teiie action par les 
représailles les plus sévères. 

La commission s'est mise d'accord sur ces 
mesures. 

...» 
Londres, 18 février. — Le traitement infligé 

aux prisonniers de guerre a provoqué de 
graves protestations à la Chambre des Com-
munes. 

Lord Roberts prit la parole. Faisant allu-
sion à la demanda générale de représailles 
immédiates, il déclara qu'il n'était pas parti-
san de cette solution, mais qu'il allait propo-
ser autre chose : 

Si, dit-il, en élevant la voix, quelques-
uns des prisonniers civils ou militaires an-
glais est victime de mauvais traitements 
susceptibles de mettre sa santé ou sa vie 
en danger, à la fin de la guerre il est bien 
entendu que le fonctionnaire tenu pour 
responsable de cet état de choses répon-
dra de sa personne, et s'il le faut, de sa 
vie (applaudissements\ et cela quel que 
soit le fonctionnaire, dût-on remonter au 
kaiser lui-même. (Nouveaux applaudisse-
ments.) 

H ne s'agit point là d'atrocités commises 
dans le feu de l'action, sur le champ de 
bataille, mais de cruautés perpétrées de 
sang-froid, et qui, comme telles, doivent 
être punies. 

Cette déclaration souleva sur tous les bancs 
4,unS te.mpê$e d'aiœlaudissement». 

Le Caire, 12 mars. — Le général Back, 
qui Djemal-Pacha avait remis le commande^ 
ment de l'armée expéditionnaire d'Egyptej 
en quittant le Sinai", est rappelé d'urgence m 
Constantinople. L'expédition semble pour if 
moment abandonnée. 

La Turquie appelle 
ses Réservistes 

Le Caire, 12 mars. — Par une proclama* 
tion des autorités militaires en Syrie, touaj 
les réservistes musulmans âgés de vingi 
et un à quarante ans, ainsi que les nonl 
musulmans âgés de vingt et un à vingU 
six ans, qui ont fait leur instruction milw 
taire, ont à se présenter à leurs bureau» 
de recrutement respectifs dans un délai 
de quarante-huit heures. ' 

Cet appel s'adresse également aux ré-3 
servistes non instruits, musulmans ort 
non, qui sont âgés de vingt-quatre à tren-»' 
te-quatre ans. 

A été ajournée la convocation des réseiv; 
vistes qui sont exemptés du service milw 
taire comme soutiens de leurs familles*! 
celte mesure est duc a la pénurie qui rè4 
gne dans les caisses publiques, car le sou* 
vernement est tenu à pourvoir â la sub-! 
sistancc des familles dont les soutiens sons 
engagés dans l'armée. 

La Ligue 
^ia' 12 m^rs- ~ Des délégués d» * 

la Roumanie sont arrivés à Sofia aveo 
mission de reconstituer la Ligue des 
Balkans comprenant la Buîgaria, la 
Serbie, la Roumanie et la Grèce. 

 * ... 

L'Attentat de Sofia 
Arrestation du chef de la police 

Sofia, 12 mars. — Une activité fiévreuse r&< 
gne à Sofia pour la découverte des auteurs 
de 1 attentat du Casino de Sofia. On annon-" 
ce parmi beaucoup d'autres arrestations cel-
le du directeur général de la police, dont IM 
culpabilité dans l'attentat aurait été établie* 
Une récompense de 20,000 levas serait pro-
mise a celui qui aiderait la direction gêné* 
ralé de la Sûreté à mettre la main sur lef 
auteurs de l'attentat. j 

Les autorités de la capitale ont interdit, 
dans 1 intérêt de la Sûreté publique, tous lea 
bals les soirées et les concerts. Mêm° les 
conférences et les soirées qui devaient avoir 
w««2e &r*°&d0-s £oleiats iusses malades «* blessés ont été ajournées. 

m EXTRÊME GSM 

Les Demandes du Japon 
à la Chine 

Londres, 12 mars. — A la Chambre de« 
communes, le sous-secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères, M. Primrose, répondant à 
une interpellation, a dit que les demandes 
du Japon a la Chine se divisaient en deux 
catégories. La plus importante était la teu« 
tative de régler les questions pendantes de* 
puis des années; l'autre catégorie de ques* 
tions, moins importantes, consiste dans l'ef-
fort tendant à faire préciser l'attitude de lai 
Chine dans le cas ou le Japon formulerait 
certaines demandes à l'Allemagne à la fin 
de la guerre. Ceci peut être considéré com-
me ne violant pas le principe du traité si-
gné par les alliés déclarant que nul ne for* 
mulera des demandes avant la fin de 14 
guerre. 

En général, le gouvernement anglais n'é-
lève aucune objection contre l'extension des 
Intérêts du Japon en Chine, pourvu que cette 
extension ne porte pas atteinte aux intérêts 
britanniques. Le gouvernement anglais a 
admis que cela ne s'appliquait pas aux con-
cessions de la Chine concernant le chemin 
de fer sud-mandchourien. S'il y avait lien 
de croire que les négociations sino-japonaU 
ses n'aboutiront pas par les moyens dipUv 
matlques, et s'il fallait attendre des dévelop-
pements de nature à entamer l'indépendan-
ce ou l'intégrité de la Chine, alors, sans dou-
te, on pourrait se demander comment il 
pourrait être pourvu à défendre les intérêts 
du Japon sans porter préjudice à cette indé-
pendance et à cette intégrité, dont le main* 
lien est l'objet d'une alliance anglo-japo* 
naise. 

n e*t impossible de donner le détail des 
demandes japonaises, car elles ont été corn* 
muidouées confidentiellement, mais le gou-
vernement fera de son mieux pour garantir 
MjBlfflcêls commerciaux anjsteis ,«n Cblne* 



LA PETITE 6JR0MDE 
Les Baux à Ferme 

ou de Métayage 
â — 

Pans, 12 mars. — Un décret du 'J3 sep-
Membre 1914 a prévu la prorogation des 
baux à ferme ou de r étayage devant 
prendre fin avant le 1er janvier 1915, et la 
suspension des baux devant commencer 
à courir avant cette date, lorsque le fer-
mier ou le métayer a été mobiîir* si ce-
lui-ci, ou à son défaut un des membres 
de sa famille, réclame le bénéfice de ces 
dispositions par une déclaration faite 
favant 1 expiration ou le i M de départ du 
fcail au propriétaire par 'ettre recomman-
dée avec avis de réception et au -reffe de 
la justice de paix. 

Un décret subséquent du 19 octobre a 
*A

 &M fermi«rs ou métayers dont l'en-
y Sree en jouissance serait retardée d'un an 

par suite de la prorogation du bail d'un 
îermier ou métayer mobilisé, la faculté 
île conserver pour le même lapa de temps 
ïa jouissance des domaines qu ils devaient 
quitter. 

Ces dispositions ont été étendues par un 
décret du 11 décembre 1914 aux baux finis-
sant ou commençant avant le 1er mai 
Halo. 

En présence de la prolongation des hos-
tilités, les mêmes règles seront applicables 
aux baux qui doivent expirer ou entrer en 
vigueur avant le 1er août prochain. Les 
déclarations prévues par les articles pre-
mier et 2 du décret du 19 septembre 1914 
devront être faites quinze jours au moins 
avant l'expiration ou la date fixée pour 
l'entrée en jouissance. Le juge de paix 
pourra, en cas de circonstances reconnues 
exceptionnelles, relever le fermier ou le 
métayer de la déchéance encourue. 

La Relève des Auxiliaires 
Paris, 12 mars. — Les ordres donnés 

tendent à renvoyer, dans la mesure du 
possible, les hommes des plus anciennes 
classes du service auxiliaire actuellement 
convoqués et à les remplacer par des hom-
mes de même catégorie et de même spé-
cialité encore dans leurs foyers, qui se-
ront convoqués, en commençant par les cesses les plus jeunes, y compris 1914 et 

L'achèvement de cette opération, oui est 
en voie d'exécution, demandera un certain 
délai, enr il est nécessaire parfois que les 
hommes à renvoyer mettent leurs succes-
seurs au courant du service. 

Les Séances du Parlement 
LA CHAMBRE 

L Appel de la Classe 1916 voté 
La séance a été ouverte à deux heures 

quinze sous la présidence de M. Paul Des-
Chanel. 

L'ordre du jour appelait le projet de toi 
sur l'incorporation de la classe 1916. 

La commission de l'armée ayant provoqué 
l'avis de la commission d'hygiène, le doo-

"Vteur Lachaud, président, a lu un rapport 
•exposant les desiderata de la commission. 

Celle-ci n'accorde l'appel sollicité par le 
ministre qu'à la condition que l'on fasse 
passer au corps une visite médicale à l'ar-
rivée pour voir si- le conscrit est réellement 
bon pour le service que les locaux affectés 
eu casernement soient nettoyés et désinfec-
tés; que des précautions soient prises pour 
la literie; que les chambres ne contiennent 
que le nombre d'hommes qu'elles peuvent 
strictement contenir; que des locaux spé-
ciaux soient prévus pour les malades; que 
l'entraînement des recrues soit sagement 
progressif, que l'habillement soit suffisant 

. et comporte du linge de corps et des 90us-
V vêtements; que la nourriture soit améliorée; 

qu'un quart de vin soit distribué à chaque 
repas; qu'enfin la classe 1916 ne soit en-
voyée aux armées qu'après l'utilisation de 
Sous les hommes des classes antérieures 
qui sont dans les dépôts, et les services. 

Le général Pédoya, président de la com-
mission de l'armée, dit que celle-ci avait 
été émue de certaines défectuosités d'orga-
nisation constatées lors de l'incorporation 
de la classe 1915, mais qu'on y avait remé-
dié et que la commission demandait le vote 
de la loi. (Très bien !) 

M. Millerand, ministre de la guerre, dé-
clare que les lacunes signalées au moment 
de l'incorporation de la classe 1915 avaient 
disparu. La classe 1916 sera incorporée 

y dans des conditions infiniment meilleures. 
Le plus grand compte sera tenu des obser-
vations de la commission d'hygiène, et au-
cun homme ne sera envoyé au front s'il 
n'est dans des conditions de santé et d'équi-
pement absolument satisfaisantes. (Applau-
Bissements.) 

Le projet a été voté à mains levées. 

Les Accidents du Travail 
en Matière agricole 

M. J.-t. Breton, président de la commis-
sion d'assurance sociale, a proposé d'ajour-
ner après la fin des hostilités la discussion 
du projet étendant aux exploitations agri-

2 fioles la législation sur les accidents du tra-
À îvall. Ce projet est très discuté. Il donnera 

Jleu à des débats prolongés, et ce n'est pas 
3e moment de porter atteinte à l'union sa-
icrée. (Applaudissements sur divers bancs.) 

Cette proposition de la commission d'as-
j^urance sociale a soulevé des protestations 
.véhémentes sur les bancs socialistes. 

M. Compère-Morel s'est écrié qu'on vou-
lait protéger les Compagnies d'assurances. 

M. Emile Dumas a accusé M. J.-L Breton 
fte défendre les Intérêts des propriétaires. 

M. Brizon a demandé la discussion îmmé-
iïBiate au nom des prolétaires agricoles sur 
%e front. 

M M. Léon Bérard, partisan de la liberté et 
^ ijfle la continuité du travail parlementaire, est 

jidécidé à ne pas subir la pression de certai-
nes idées démagogiques. Il ne nie pas l'uti-
lité d'une pareille loi, mais cette loi est très 
[(complexe, et quand on fait une loi sociale, 
E faut toujours en considérer l'incidence. 

Cette loi, peut-être excellente pour les 
,pays de grande propriété, se traduira par 
ides charges nouvelles dans les pays de pro-
priété moyenne et de métayage. Ceux qui 
[lont fait, comme l'orateur, campagne dans 
fe Sud-Ouest en faveur des retraites obliga-
Stoires savent combien elles ont rencontré 

^ «'opposition parmi les petits cultivateurs. 
jOn ne peut-voter une loi sans voir l'effet 
qu'elle produira parmi certaines catégories 
(d'intéressés. Un amendement Emile Dumas 
prévoit que cette loi ne sera applicable qu un 
an après la fin de la guerre. Il n'y a pas 
Sirgence. Il faut se demander s'il est expê-
jûient de voter maintenant une loi qui ap-
portera un accroissement de charges nou-
velles à des millions de petits cultivateurs. 
'(Vifs applaudissements.) 

M. Léon Bérard a été vivement félicité par 
(Je nombreux collègues. 

Aux applaudissements des socialistes, M. 
iPaisant est venu, au contraire, soutenir le 
principe d'une loi qui est un acte de répara-

- tion envers les cultivateurs et la simple ex-
* (tension d'une loi ancienne. 

M. Arthur Groussier, socialiste, a dit qu à 
ïa réunion des présidents de groupe, il avait 
jeté de l'avis de M. J.-L. Breton. Tout le 
monde est d'accord sur le principe. Les di-
vergences ne tiennent qu'aux différents mo-
des de réaliser l'assurance. Il faudrait donc 
Charger la commission d'établir un texte 
oui donne satisfaction à la Chambre. 

M Léon Bérard a constaté le revirement 
Be certains de ses collègues sur la question 
'd'opportunité et maintenu que cette loi ap-
portait une charge aux fermiers et petits 
cultivateurs. Il a demandé s'il était possible 
d'établir un mode satisfaisant d'assurance 

réclamé l'avis du ministre de l'agricul-
(Applaudissements.) 
Femand David, ministre de l'agricul-

1C>- Le gouvernement n'entend intervenir 
len rien dans le règlement de l'ordre du 
Vlour II n'avait pas l'intention d'intervenir 
ftans ce débat sans la question de M. Bérard. 
Le gouvernement n'a pas le droit de se dé-
rober à des questions précises. Cette loi est 
délicate et complexe, parce que le monde de 
l'agriculture est très divisé à ce sujet. Le 
grand propriétaire est généralement cou-
Vert par les assurances, le petit propriétaire 
me l'est pas. 

Le ministre a expliqué le mécanisme de la 
loi qui ne résoud pas complètement les pro-
blèmes de l'assurance, comme l'a dit M. 
jGroussier. Le ministre a maintenu les ré-

T- serves qu'il avait formulées devant la com-
mission de l'agriculture. Sans doute, après 
jla victoire, le pays trouvera des énergies 
nouvelles. Mais on peut se demander si au 
(lendemain de la guerre, les cultivateurs 
pourront s'associer en vue d'assurances nou-
velles. (Très bien 1 très bien 1) 

M. J.-L. Breton : La commission d'assu-
rances sociales maintient son point de vue 
d" ajournement. 

M. Dariao, rapporteur de la commission 
d'agriculture, s'est déclaré prêt à la discus-
Seaon Immédiate. 

A la demande de trente députés, on a 
procédé au pointage du scrutin. 

Après pointage, le retrait de l'ordre du 
Jour de la loi sur les accidents agricoles a 

^ été repoussé par 296 voix contre 20~. 
La discussion générale a commencé par 

«m discours de M. de Gailhard-Bancel. 
M. de Gailhard-Bance! a soutenu que la 

loi n'était pas opportune, le travail parle-
mentaire devant se borner à la préparation 
de la guerre, ainsi que l'a décidé la Cham-
bre des Communes. Au surplus, il y aura de 
grandes difficultés à constituer des Mutuel-
les d'assurances agricoles après la guerre. 
Il y faudra des années. 

La loi nouvelle coûtera des sommes con-
sidérables; à l'extension de la loi do 1898, 
les agriculteurs préféreraient une loi con-
toime à leur travail spécial. 

i L'orateur a réclamé finalement le renvoi 
~ du projet à la commission. 

La discussion générale a été dosa, et le 
passage aux articles voté. T> 

Sur l'article 1er, M. Brizon a développé 
un contre-projet instituant une assurance 
générale contre tous les risques agricoles, 
accidents : grêle, gelée, mortalité du bétail; 
peîfcé assurance doit être obligatoire. La 
prime doit ètro payée par moitié par les 
propriétaires. Le monopole de cette assu-
iranca appartient à l'Etat. 

M. J.-U. Breton, au nom de la commis-
sion, a proposé la disjonction, qui a été 
prononcée. 

' -i :. ...!..;ce a été levée à cinq heures cM-
£.u:tfit£-ci£ijr. 
>U.uxie s&iuoe ieudi A *w*ia. Leai)». 

et 
ture. 
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AU SÉNAT 
Important Débat sur 

les Apéritifs nocifs 
Les sénateurs sont venus aujourd'hui en 

grand nombre, et les tribunes du public sont 
combles en raison de l'intérêt du débat qui 
portera spécialement sur les décrets de na-
turalisation et sur l'interdiction de l'absin-
the. 

La question des naturalisations peut être 
considérée comme déjà vidée. Elle fut étu-
diée, en effet, avec soin dans trois séances 
consécutives la semaine dernière, et elle ap-
paraît à tous d'autant plus importante 
que les demandes de naturalisation sont de-
venues extrêmement nombreuses depuis la 
déclaration de guerre, et que chacun connaît 
le formidable développement de l'espionna-
ge. 

Quant à la question de l'absinthe, elle tou-
che à la vie de la nation. 

ORAISON FUNEBRE 
La séance a été ouverte à trois heures et 

demie par M. Dubost, président, qui a, tout 
d'abord, prononcé en termes émus l'oraison 
funèbre de M. Belle, sénateur d'Indre-et-Loi-
re, qui présida à la place de M. Huguet, doyen 
d'âge, l'ouverture de cette session. 

Les Naturalisations 
Au banc du gouvernement : MM. Viviani, 

Briand, Malvy, Doumergue et Ribot? 
Le président, suivant l'usage, procède donc 

à la deuxième lecture du texte de loi déjà 
adopté, qui ne peut plus donner lieu mainte-
nant qu'à des modifications ou observations 
de détail. 

M. Etienne Flandin présente alors et dé-
fend en quelques mots très clairs un amende-
ment aux termes duquel l'accès du territoire 
français serait interdit pendant la durée des 
hostilités à tout ressortissant des nations en 
guerre avec la France qui aura acquis une 
autre nationalité, tout en restant sujet alle-
mand ou austro-hongrois. 

La loi allemande Dellbruck, dont il a été 
beaucoup question, permet, en effet, le jeu 
de oe faux masque. 

M. le Rapporteur fait observer que la com-
mission n'a pas été saisie de l'amendement, 
qui se rapporte plutôt, d'ailleurs, à la ques-
tion des permis de séjour, qui est hors de ce 
débat. 

M. Jacquier, sous-secrétaire à l'intérieur, 
indique à son tour que cet amendement n'est 
pas vraiment à sa place dans la présente loi, 
et il repousse l'amendement en précisant que 
le gouvernement se montrera très rigoureux 
quant aux permis de séjour. (Très bien !) 

L'amendement n'est pas adopté. 
L'ensemble de la loi est alors définitive-

ment adopté à l'unanimité. 

L'Absinthe 
Après que le ministre de l'intérieur eut dé-

posé le projet de loi relatif à la limitation et 
à la réglementation des débits de boissons, 
projet aussitôt renvoyé à la commission 
compétente, le Sénat en arrive au projet de 
loi relatif à l'interdiction de la fabrication, 
de la vente en gros et au détail, ainsi que de 
la circulation de l'absinthe et des.produits 
similaires. 

M. Ordinaire, sénateur du Doubs, pays de 
l'absinthe, expose que la loi contient une 
grave lacune. L'orateur la signale, en effet, et 
réclame des indemnités pour les personnes 
lésées par la suppression de l'absinthe. Il dé-
pose un amendement dans ce sens. 

M. Grosjean, également sénateur du Doubs, 
parle dans le n me sens. 

On a accordé, dit-il, cinq ans aux fabri-
cants de ^éruse pour écouler leurs stocks, 
mais pour l'absinthe II n'est question de rien 
de pareil. 

M. Poulie, rapporteur : La commission pro-
pose au Sénat l'adoption sans modification 
du projet voté par la Chambre. L'absinthe 
est peut-être un peu morte, mais elle est de 
ces morts qu'il mut qu'on tue. (Pires). Les 
défenseurs de l'absinthe voudraient mettre 
dans la loi une fissure qui la rendrait ino-
pérante. Nous refusons de nous prêter à 
cette tentative. (Rires. Très bien I) C'est 
pourquoi nous interdisons dans notre texte 
la fabrication, la vente et la circulation non 
seulement de l'absinthe, mais de toute li-
queur similaire. Il eût été très dangereux 
pour l'efficacité de la loi de définir l'ab-
sinthe. Elle reste entière. Chacun conserve 
aujourd'hui sa liberté d'opinion. 

Il s'agit actuellement pour le Sénat d'ac-
complir un acte courageux. II y a nécessité 
urgente d'agir contre l'alcoolisme. Qu'on 
rende à ce pays son équilibre physique et 
moral. (Vifs applaudissements.) 

Après une nouvelle intervention de M. 
Grosjean, M. Ribot, ministre des finances, 
vient enlever le vote par quelques mots sim-
ples et décisifs : 

L'absinthe, déclare l'éminent homme d'E-
tat, fait courir de graves dangers à la na-
tion française. Les circonstances nous per-
mettent de prendre contre elle, par un vote 
patriotique de défense nationale, des mesu-
res efficaces. Nous entendons en profiter. 
(Très bien I) 

La question d'indemnité n'ira pas sans dif-
ficulté; nous serons équitables lorsque nous 
serons appelés à la résoudre. Il n'y aura pas 
en faveur des producteurs d'absinthe de 
droits préalables à indemnité. (Très bien 1 
très bien !) 

Les fabricants d'absinthe savent depuis 
longtemps que leur industrie est condam-
née. Nous tiendrons compte de cette consi-
dération. La lutte contre l'absinthe devra 
être complétée par des mesures énergiques 
et efficaces contre l'alcoolisme. (Applaudis-
sements., 

Nous nous inspirerons de la nécessité de 
protéger la race française contre les dangers 
qui la menacent. (Très bien ! Très bien 1) 
C'est dans cet esprit que nous persévérerons 
dans la loi où nous nous sommes engagés. 

La discussion générale est cloee sur ces 
mots, et on va passer au vote lorsque se pro-
duit une intervention inattendue dont les ré-
percussions seront sons doute extrêmement 
importantes. 

M. Debierre, sénateur du Nord, demande 
en effet la parole et élargit tout à coup le 
débat 

Les Bitters, Amers et Vermouts 
M. Debierre, dans un bref discours très 

écouté, expose que supprimer l'absinthe 
parce que dangereuse pour la santé publi-
que, c'est bien, mais c'est peu I (Mouvements 
divers. — Applaudissements.) 

Dans ce cas, en effet, et au même titre, il 
convient de supprimer en même temps tous 
les apéritifs : bitters, amers et vermouts, 
dont les ravages sont tout aussi évidents et 
cruels. (Applaudissements.) Si on ne fait 
pas cela, on n'aura rien fait. (Applaudisse-
ments.) 

En conséquence, l'orateur présente à l'ar-
ticle 1er une addition interdisant aussi la fa-
brication et la vente de tous les vermouts, 
bitters et amers. 

M. Ribot, ministre des finances, dit que le 
gouvernement demande au Sénat de ne pas 
prendre cet amendement en considération. 

Nous ne voulons pas mêler toutes les 
questions, dit M. Ribot, de peur de compro-
mettre le succès immédiat du projet contre 
l'absinthe. (Très bien.) Un projet contre les 
apéritifs est pendant devant la Chambre. Le 
gouvernement l'apportera au Sénat dès qu'il 
sera voté dans l'autre assemblée. 

M. Debierre, enregistrant cette réponse, 
retire alors son amendement. 

Voilà donc posée de façon très nette la 
question de la suppression de tous les apéri-
tifs reconnus contraires à l'hygiène et à la 
santé publique. 

L'Assurance en Cas de Décès 
Le Sénat adopte ensuite, après quelques 

minutes de discussion, le projet de loi (deu. 
xième lecture) portant création a un livret 
d'assurances sociales et modification de la 
législation de la Caisse nationale d'assu-
rance en cas de décès. 

La Classe 1916 
Est adopté de même le projet de loi rela-

tif à l'appel sous les drapeaux de la classe 
1918. 

La séance est levée à six heures trente. 
, Pioenaine, le 18 mars* à trois, heures trente, 

Les Transports commerciaux 
et la Responsabilité des Compagnies 

Le ministre a reçu ce matin une déléga-
tion du groupe parlementaire des chemins 
de fer qui est venue lui exposer les incon-
vénients résultant pour le commerce fran-
çais de l'application de l'arrêté du 1er no-
vembre 1914 limitant la responsabilité des 
chemins de fer en matière de transports 
commerciaux. 

Le ministre a fait savoir à la délégation 
que, saisi lui-même de réclamations nom-
breuses portant sur les divergences d'in-
terprétation de l'arrêté, il avait prescrit 
une révision de cet arrêté d'accord avec 
son collègue des travaux publics. Il a don-
né l'assurance à la délégation que le nou-
vel arrêté qui doit intervenir sous peu 
donnerait pleine satisfaction aux désirs ex-
primés par le groupe des chemins de fer. 

Armée 
PROMOTIONS 

Service de Santé 
E6t nommé au grade de médecin-mai or 

de Ire classe : M. Matignon, médecin-major 
de 2e classe, en service au 339e d'infanterie. 

Artillerie 
Sont nommés, à titre temporaire, au grade 

de sous-lieutenant de réserve, les anciens 
élèves et les élèves de l'Ecole centrale des 
arts et manufactures et les candidats décla-
rés admissibles' à l'Ecole polytechnique à 
la suite du concours de 1914 dont les noms 
suivent, savoir: 

L'ancien élève de l'Ecole centrale des Arts 
et Manufactures : Broulhiet, du 56e au 5e 
d'artillerie. 

Les élèves de l'Ecole centrale des Arts et 
Manufactures : Becquet, du 21e, au 16e régi-
ment; Cabé, du 6e, au 3e régimeut à pied, à 
La Rochelle ; Gojard.du 43e,au 58e régiment ; 
Héricher, du lie, au 23e régiment; Krieg, du 
32e, au 20e régiment; Lacombe, du 37e, au 
49e régiment; Litchtenberger, du lie, au 33e 
régiment; Soulier, du lie, au 57e régiment; 
Stoltz, du 34e, au 42e régiment. 

L'élève admissible à l'Ecole Polytechnique : 
Pont, du 20e. au 62e régiment. 

Sont nommés aux grades ci-après à titre 
temporaire et pour la durée de la guerre et 
ont reçu les affectations suivantes, savoir : 

Au grade de sous-lieutenant de réserve, les 
sous-officiers de complément : de Barrai d'A-
rènes, du 56e régiment (maintenu) ; Navarre, 
du 56e régiment (maintenu) ; Rieunier, du 
56e régiment (maintenu); Béchaud, du ôe 
groupe de campagne d'Afrique, au 58c régi-
ment; Ger, du 57e régiment (maintenu) ; Jau-
net, du 28e, au 57e régiment; Muret, du 18e 
régiment (maintenu) ; Soubabère, du 18e régi-
ment (maintenu). 

MUTATIONS 
Infanterie 

M. Bidau, capitaine de réserve chargé du 
matériel au 57e d'infanterie, est nommé capi-
taine de compagnie. 

M. Haon, lieutenant au 144e d'infanterie, 
passe au 57e, faisant fonctions de capitaine 
chargé du matériel. 

Infanterie coloniale 
Les lieutenants de réserve Delestrée et 

Thuillier, du dépôt du 7e régiment, ont été 
désignés pour servir en Afrique occidentale 
française. 

ETAT-MAJOR 

M. Letfort, lieutenant-colonel breveté au 
20e d'infanterie, détaché provisoirement à 
l'état-major de la 10e région, est nommé 
cbef d'état-major de cette région. 

M. .v'ary, cbef de bataillon d'infanterie, 
hors cadres, à l'état-major du 16e corps, est 
nommé sous-chef d'état-major de ce corps. 

M. Bréart de Boisanger, chef de bataillon 
breveté, au 66e d'infanterie, est nommé chef 
d'état-major de la 18e divirion d'infanterie. 

M. Mendical, capitaine au 1er régiment de 
hussards, est détaché à l'état-major du 16e 
corps. 

RECRUTEMENT 

Est nommé au titre temporaire au grade 
d'officier d'administration de 3e classe, M. 
Brun, adjudant au 68e territorial, affecté au 
bureau de recrutement de Poitiers. 

GENIE 

Les promotions à titre temporaire ci-après 
sont approuvées : 

Au grade de sous-lieutenant : Brault, ser-
gent au 6e, maintenu; Feuardent, au 6e, 
maintenu. 

— Est affecté à la chefferie du génie de 
Poitiers, le stagiaire officier d'administra-
tion de 2e classe Brezy, conducteur de tra-
vaux, rentré du Tonkin. 

Dépêches de la Journée 
Le Règlement des 

Questions balkaniques 
Déclarations de 

Sir Edward Grey 
Londres, 12 mars. — A la Chambre des 

communes, interrogé sur le point de savoir 
si la France, la Russie et la Grande-Breta-
gne ont proposé à la Serbie la cession im-
médiate à la Bulgarie de certaines parties 
de la Macédoine, afin d établir une 1 se pour 
la coopération des Etats balkaniques, sir 
Edward Grey, ministre des affaires étrangè-
res, déclare que les trois puissances, com-
me toujours, demeurent prêtes à aider tout 
règlement satisfaisant, et durable des ques-
tions balkaniques, et quelles trois gouverne-
ments saisiront toutes les occasions d'agir 
en ce sens. ■ ' 1 w-— - ' 

interdiction d'Exportation 
en Roumanie 

Bucarest, 11 mars. — Le gouvernement 
roumain a déposé sur le bureau de la Cham-
bre un projet de loi intewdisant l'exportation 
de l'orge, du seigle et des pois. 

Le ministre des finances a déposé un pro-
jet de loi établissant une taxe de S fr. par 
100 kilos sur le maïs, de 7 fr. par 100 kilos 
sur la farine de mais, et de 30 fr. par 100 ki-
los sur les haricots. 

Mesures japonaises 
Tokio, 11 mars. — Les garnisons de Tsing-

Tao et d'autres points de la Chine ont été 
renforcées. . 

La Disette de Farine 
en Autriche 

Rome, 12 mars. — Les boulangers de Vien-
ne, à court de farineront envoyé une délé-
gation auprès du prëïPftr ministre pour lui 
demander l'autorisation d'avoir de la farine. 
La difficulté do cet approvisionnement pro-
vient de ce que les autorités militaires se 
sont emparées de la plus grosse partie des 
grains ou farines partout où il y en a de 
grandes quantités. 

Bagares à Budapest 
Rome, 12 mars. — On signale qu'une émeu-

te aurait éclaté à Budapest parmi les bou-
langers à court de farine, ne pouvant pas 
de ce fait fabriquer assez de pain. La foule 
aurait pris tea boulangeries d'assaut, et la 
police aurait difficilement rétabli l'ordre. 

Nisch, 12 mars. — Le journal hongrois 
« Az-Est » dit que les manifestations de 
Budapest ont pris le caractère d'un véri-
table assaut contre les .boulangeries, et 
beaucoup de boulangers menaceraient de 
cesser le travail, étant dans l'impossibilité 
de se procurer de la farine en quantité 
suffisante dans les minoteries, même avec 
des bons municipaux. 

Les autorités ont promis à la population 
qu'elle aurait de ia farine et du pain, mais 
tout s'est borné à cette promesse, et les 
autorités demandent maintenant à leurs 
administrés de faire preuve de patriotis-
me, assurant que tout s'arrangera sous 
peu. 

Mort du Doyen du Sénat 
Tours. 11 mars. annonce la mort de 

M. Balle, sénateur d'Indre-et-Loire, doyen 
du Sénat. Il était âgé de quatre-vingt-onze 
ans. 

Nombreux Blessés allemands 
en 

I/ondres, 10 mars. — On mande de la fron-
tière belge au « Daily Express » qu'un grand 
nombre de blessés allemands sont arrivés, à 
la fin de la semaine dernière, à Eecloo, Mal 
deghem et Bruges. La plupart des blessu-
res avaient été causées par des éclats de 
shrapnells. 

-~ »■■- —-

La Loi martiale en Roumanie 
Bucarest, 10 mars. — Le- Parlement rou-

main a voté une loi autorisant le gouverne-
ment à proclamer la loi martiale quand cet-
te mesure sera nécessaire, en conformité 
avec la loi du 10 décembre 1864. 

Ce que disent les 
Leur iVHssîon 

De M. Maurice Barrés, de l'Académie 
française, dans l'Echo de Paris ; 

« Le « vieux Dieu allemand » commande 
que notre sang, nos biens et l'ensemble de 
nos idées soient précipités dans le gouffre, 
dans le scheol, comme dit la Bible. 

«Pour retrouver rien de pareil, il faut 
combiner les massacres qui nous sont ra-
contés dans les plus sombres chapitres de 
l'histoire d'Israël ou sur les stèles d'Egypte 
et d'Assyrie, avec les cultes sanglants des 
dieux gorgés de sacrifices humains au fond 
des premières forêts de la Germanie. 

» On a dit et répété au peuple allemand, 
avec une infinie variété de « formules 
» scientifiques », que notre natalité faiblis-
sait, s'anéantissait, que le sang de la Ger-
manie prolifique devait nécessairement se 
substituer à notre sang refroidi par l'âge 
et l'immoralité. Et comme cet événement 
attendu avec impatience par ces idéologues 
affamés, par ces ventres mystiques, tar-
dait à s'accomplir, ils sont rentrés en 
France pour aider le Destin, accomplir leur 
mission et hâter les volontés de Unser 
Gott. » * 

L'Emprise allemande 
Du Figaro (M. Pierre Delbet) : 
« Le souvenir de 1870 pesait lourdement 

sur nous, et on peut le dire aujourd'hui, 
bien des Français avaient une mentalité 
de vaincus. 

» Et puis la prospérité matérielle de 
l'Allemagne, l'abondance de la production 
livresque avaient fait naître une admira-
tion qui allait jusqu'à l'aveuglement. 

» L'emprise de l'Allemagne n'est point 
légitime. Elle n'est pas le résultat d'une 
force véritable comme a été celle de la 
France au dix-huitième siècle. La part de 
l'Allemagne dans les récents progrès de la 
science est modeste. Les Allemands sont 
des adaptateurs remarquables; depuis 
quarante ans ils excellent à appliquer tou-
tes les découvertes faites ailleurs, à per-
fectionner les moyens de tuer et de dé-
truire. Ils sont les maîtres en barbarie, 
mais ils n'ont rien produit qui les autorise 
à imposer au monde ni leur mentalité 
ni leur méthode. 

Leur emprise est le résultat d'une en-
treprise de caractère commercial, comme 
le lancement d'un produit industriel, et 
qui comporte tous les artifices, toutes les 
affirmations mensongères de la réclame, n 

* 
« « 

Les Cent 
A propos du Manifeste adressé par les 

cent écrivains, artistes et savants français 
aux Associations littéraires et artistiques 
étrangères, M. J. Ernest-Charles écrit, dans 
Excelslor : 

« II appartenait à des écrivains, à des 
artistes, à des savants de ne pas permet-
tre à la France de négliger le soin de sa 
réputation dans l'univers. Depuis quelques 
semaines, on commence à sentir l'intérêt 
majeur pour notre pays de ne pas le lais-
ser calomnier, auprès des neutres indécis, 
par les Germains effrénés. Ils ont saccagé, 
ils ont ravagé de merveilleuses villes d'art. 
Et alors que nous considérions avec une 
douloureuse stupeur les monstruosités ac-
complies, déjà ils plaidaient à grands cris 
les circonstances atténuantes. Mieux, ils 
ne balançaient pas à incriminer leurs vic-
times mêmes. Et, nous, nous persistions 
à nous taire. Discrétion trop généreuse, 
en vérité ! » * * • 

Le Sultan à Brousse 
A propos du «déménagement» prochain, 

inéluctable, du sultan de Constantinople, M. 
Henri de Régnier, de l'Académie française, 
écrit dans Excelelor ! 

«Pauvre Mohammed le Conquis! Sou-
haitons que Brousse soit douce à son exil. 
Après la longue captivité où il passa la 
plus grande partie de sa vie, il n'était guè-
re fait pour le règne turbulent qui aura 
été le sien. Souhaitons-lui, au moins, qu il 
ait conservé de la retraite forcée que lui 
imposa son frère, le prudent Abdul-Hamid, 
le goût de la méditation. Je ne connais 
pas un lieu qui y soit plus propice que la 
rameuse mosquée verte de Brousse, cette 
mystérieuse Yéchil-Djami, toute chatoyan-
te de faïences irisées et qui reflètent une 
lumière à la fois verdie et azurée. Sous 
sa ronde coupole, de son pavé de mar-
bre une fontaine jaillit qui retombe dans 
un bassin octogone. Elle emplit le glauque 
silence de son murmure. Souhaitons que 
ce murmure endorme les regrets du vieux 
sultan de Brousse et qu'il s'y lave las 
moins, comme « Ponce-Pilate », du mau-
vais tour qu'a joué à sa bonne tête de 
Turc, son illustre ami Guillaume l'AUe-

.«"MwL, fut\K sultan d£ Pûtsdam, » 

Les Deux Moyens 
Du Matin (M. JëanyrOrsàyf : 
« Pour utiliser les effectifs dont on dis-

pose et pour enrégimenter les classes nou-
velles qui naissent à la vie des combats, 
il n'y a que deux procédés : fabriquer 
comme les Allemands de nouveaux corps, 
quitte à n'y rien mettre qui soit convena-
blement préparé, ou bien alimenter et ren-
forcer sans cesse les corps existant déjà. 

»La France a choisi le second moyen, 
et il faut croire que c'est le bon, puisque 
chaque jour son armée croit en vigueur, 
en vaillance, en succès, en confiance, tan-
dis que celle de l'ennemi, depuis un mois, 
n'a pas réussi à la faire reculer dans une 
seule rencontre et qu'elle cède une h une 
toutes les positions qu'on lui dispute. » 

* * * 

Les Opérations 
sur le Front occidental 

f)u colonel Rouget, dans le Petit Parisien ; 
<i En France, la lutte fort vive sur trois 

points principaux : au nord d'Arras, en 
Champagne et en Argonne, se traduit 
pour nous par des gains à peu près con-
tinus, mais forcément minimes, que l'en-
nemi nous dispute cependant avec une 
énergie rarement récompensée par le suc-
cès, il est vrai quMn*fait d'énergie, nos 
poilus ne le cèdent à personne dans la 
longue suite de combats pied à pied qu'ils 
soutiennent. C'est, comme toujours, la 
force morale qui doit finalement l'em-
porter. Or, nous savons fort bien, et peut-
être que d'autres s'en doutent, quel est 
celui des deux adversaires qui est mena-
cé de la perdre le premier. » 

» 
* * 

Les Opérations 
en Pologne septentrionale 

Du colonel Feyler, dans le Journal : 
« Il y a là une double offensive russe 

d'un caractère concentrique, Suwalki fi-
gurant approximativement le centre du 
périmètre allemand, Si cette opération 
peut être poussée à fond, la conséquence 
s'en ferait bientôt sentir sur l'attaque al-
lemande d'Ossovietz, dont la gauche se-
rait en l'air, alors que la droite doit sur-
veiller déjà les menaces de l'ennemi por-
tées ces temps-ci au nord de Lomza. Il 
s'est produit là une accalmie, mais qui 
ne constitue sans doute qu'une période 
d'attente jusqu'au moment où les événe-
ments d'Augustowo appelleront une re-
prise d'activité. » 

Les Neutres sympathiques 
Du général Cherflls, dans l'Eoho de Paris : 
«Persuadons-nous que l'aide des Ita-

liens, des Roumains et des Grecs n'est pas 
plus indispensable que celle du Japon. 
Laissons les neutres mettre leur voile se-
lon leur vent. Le ministre a officiellement 
annoncé que nous formions un corps ex-
péditionnaire dans l'Afrique du Nord. J'ai-
me beaucoup cette manière simple de ré-
pondre à l'agitation un peu vaine de l'ex-
térieur. Nous formons un corps expédi-
tionnaire à toute éventualité. Un point, et 
c'est bien tout. 

»Ce serait un spectacle plaisant que ce-
lui-ci. Depuis des mois, l'Europe retentit 
des protestations cordiales de voisins sym-
pathiques, qui la main sur le cœur chan-
tent des hymnes nationaux, pendant qu'un 
comparse silencieux s'est tenu à l'écart. 
Peut-être allons nous voir ce voisin slave 
qui convoite le chemin d'Andrinopîe en-
trer en lice brutalement avec ses frères 
russes pendant que les neutres se consul-
tent longuement. Décidément, Dieu jongle 
avec d'étonnantes surprises. Ce n'est point 
sur la sable qu'il veut écrire,.. » 

« * * 

Vers Constantinople 
Du New-York Herald, sous le titre : 

« L'Angleterre est en train de bloquer la 
blOCUS » : 

« L'opération navale continue dans les 
Dardanelles, et ceux qui la mènent évi-
tent de risquer inutilement des navires. Us 
prennent leur temps et agissent avec une 
méthode parfaite. Les flottes ariglo-fran-
çaises retrouveront la flotte russe au jour 
dit devant Constantinople, et cette jonc-
tion des alliés en vue de Sainte-Sophie 
aura un caractère de grandeur imposant. 
Il se peut que d autres nations partici-
pent à la fête- Toutefois, les Allemands 
n'acceptent point le rendez-vous. Tous les 
von pacha, les von bey et autres von 
boche Effendi bouclent leurs cantines II 
se pourrait que le peuple turc Jes recoiî-
duislt à la jBttfc » 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 13 Mars 1871. 
L'Assemblée nationale o tenu le H mars 

sa dernière séance à Bordeaux. Le prési-
dent, M. Jules Grévy, y a lu la démission 
de député du brave colonel Denfert-Ro-
chereau, commandant de Belfort, député 
du Bas-Rhin. 

Avant de lever la séance, M. Jules Gré-
vy a prononcé les paroles suivantes : 

« Au moment de quitter cette magnifi-
que cité de Bordeaux, qui nous a fait un 
accueil si sympathique et donné une si 
généreuse hospitalité, ïAssemblée, par 
ï'organe de son président, la prie d'agréer 
le témoignage de ses regrets et l'expres-
sion de sa gratitude, n 

Les Produits des vols allemands. -— 
Les ventes d'objets volés en France ont 
déjà commencé publiquement de l'autre 
côté du Rhin « et, dit la. « Gironde », les 
voleurs prennent soin de demander aux 
journaux la publicité de leurs annonces...» 
Nous avons sous les yeux une liste fort 
complète de tableaux, de gravures, de 
meubles précieux, d'objets d'art de toute 
sorte avec la mention des provenances. 
Cest à ne pas croire à une semblable 
naïveté dans l'eftronlerie. Mais on sail 
que la psychologie et la civilisation alle-
mandes ne connaissent point d'obstacles. 

Les Allemands et les horloges. — La 
belle horloge de Beauvais qui ornait le 
milieu de la nef a été démontée par les 
Allemands, et tout le mécanisme a été 
expédié à Berlin. Ils ont également em-
porté la pendule du^Palais de l'Industrie. 

A môtel de Ville 
Cantines scolaires et classes du soir 

Les commissions réunies du Conseil muni-
cipal se sont occupées mercredi soir de la 
question de réorganisation des cantines sco-
laires et des classés du soir, venue en discus-
sion à la dernière séance du Conseil. M. Rot-
gès, inspecteur primaire, assistait à la réu-
nion. 

Les commissions ont réparti entre plusieurs 
de leurs membres la visite des diverses éco-
les communales et les ont chargés de présen-
ter le plus rapidement possible un rapport 
sur le résultat de leur enquête au point de 
vue de l'organisation des deux services. 

A l'Ordre de l'Armée 
Dans le « Journal officiel » du 9 mars cou-

rant, nous relevons, parmi les citations à 
l'ordre de l'armée, la mention suivante : 

« M. Bancel, capitaine au 1er régiment 
d'infanterie coloniale : A montré, le 17 no-
vembre, dans une attaque furieuse où l'en-
nemi était six fois supérieur en nombre, 
un courage digne de tout éloge. A, par sa 
bravoure personnelle, électrisé sa compa-
gnie. » 

M. le capitaine Bancel, après être passé 
du 1er au 7e régiment d'infanterie colonia-
le, a été nommé à l'état-major de cette ar-
me, d'où il a été détaché à l'état-major de 
la 18 J région. M. le capitaine Bancel, qui 
a été grièvement blessé en faisant magni-
fiquement son devoir au premier rang, et 
qui est aujourd'hui à peu près rétabli, di-
rige à Bordeaux le bureau de la presse : il 
y a rapidement conquis de vives sympathies. 
Nous sommes heureux de joindre nos félici-
tations à celles, nombreuses, dont le vail-
lant officier est, à si juste titre, l'objet. 

Au Bureau de Recrutement 
Nous avons annoncé dernièrement que 

M. Montassut, officier d'administration de 
première classe du bureau de recrutement 
de Bordeaux, venait d'être nommé au mi-
nistère de la guerre, à la direction de l'in-
fanterie (bureau de recrutement). 

En félicitant M. Montassut d'avoir été ap-
pelé à un poste de confiance, nous ne pou-
vons que regretter son départ de la rue de 
Cursol, où sa cordialité et sa bienveillance 
lui avaient acquis tant d'amitiés. 

Nos vœux l'accompagnent à Parts. 

Croix-Rouge française 
L'hôpital auxiliaire n6 20, rue de Sain-

tonge, 32. accepterait avec reconnaissance 
un prêt de chaises très ordinaires. 

Ecrire à l'administrateur. 

Institution des Jeunes Aveugles 
SI, rue de Marseille 

Cette institution ayant en ce moment, du 
fait d© la guerre, plusieurs de ses anciens élè-
ves sans situation, serait reconnaissante à 
MM. les directeurs de cinémas ou salles de 
spectacles qui voudraient bien faire appel à 
ses protégés comme pianistes, et aux com-
merçants ou Industriels qui pourraient uti-
liser leurs aptitudes comme téléphonistes. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
Lelièvre, professeur des aveugles, 61, rue de 
Marseille. 

Académie de Bordeaux 
Conseil de l'Université, 

M. Radet, doyen de la Faculté des lettres, 
a été élu vice-président du conseil de l'Uni-
versité. 

M. Sauvageau, professeur à la Faculté d-.'s 
sciences, a été maintenu comme délégué de 
l'Université auprès de la Société scientifique 
d'Arcachon. 

Le conseil de l'Université a pris connais-
sance de la protestation de la Société d'ar-
chéologie et de numismatique de Montréal 
(Canada) contre les atrocités et les lnfam-es 
dont l'armée allemande s'est rendue coupa-
ble sur notre sol et sur le sol de la Belgi-
que, ainsi que d'une lettre par laquelle M. 
le Ministre des sciences et des arts de Bel-
gique remercie l'Université de Bordeaux des 
.sentiments de sympathie et d'admiration 
pour la Belgique eî pour l'Université de 
Lcuvain qu'elle lui a exprimés à l'occasion 
du décès du savant professeur van Schuch-
ten. 

Il a présenté, pour le cours de machines 
à l'Ecsle de chimie, M. Boucliereau, ingé-
nieur des arts et manufactures, professeur 
à l'Ecole supérieure de commerce, en rem-
placement de .>;. Chaponot, démissionnaire. 

Le Sou du Blessé 
Sous ce titre, une œuvre charitabl» s'est 

fondée à Bordeaux au début de la guerre, 
avec l'autorisation de M. le Préfet, pour ve-
nir en aide aux hôpitaux temporaires de la 
ville et faire aux blessés périodiquement des 
distributions de tabac, gâteaux, chocolat et 
autres friandises. 

Elle a reçu de tous les médecins chefs et 
officiers gestionnaires de ces hôpitaux l'ac-
cueil le plus gracieux et les remercraierrts les 
plus reconnaissants. 

Cette œuvre modeste et qui a su faire le 
bien sans bruit est devenue populaire, grâce 
à son fonctionnement si simple et d'un con-
trôle si facile. 

Kilo a rencontré le meilleur accueil parmi 
le public et les commerçants qui lui ont don-
né leur confiance. Elle ne saurait trop remer-
cier les uns et les autres de leur générosité et 
do leur précieux concours que le comité s'ef-
forcera de mériter toujours pour le plus 
grand bien de nos chers blessés. 

Les objets de vêture sont remis directe-
ment à la préfecture; l'argent est attribué à 
l'Œuvre de* ateliers de guerre. 

L'Office belge de Sainte-Adresse 
Nous recevons du consulat de Belgique à 

Bordeaux la communication suivante : 
Le consul de Belgique à Bordeaux croit 

devoir rappeler aux intéressés et principale-
ment aux réfugiés belges, que, seul, le comi-
té officiel belge de secours en faveur des ré-
fugiés1, ayant son siège à Sainte-Adresse 
(Le Havre), a reçu du gouvernement belge 
la mission de réunir les renseignements 
pouvant être utiles aux familles beiges dis-
persées, en tant qu'il s'agisse de civils. (Un 
office spécial existe au Havre pour les ren-
seignements concernant les militaires bel-
ges). 

11 a créé à cette fin un office de rensei-
gnements et de correspondances qui prête 
son assistance gratuitement. 

L'office est en rapport avec les institutions 
officielles similaires en Angleterre, en Hol-
lande et en Suisse et a établi avec elles un 
système d'échange de renseignements qui 
permet de pousser les recherches aussi loin 
que possible et d'épuiser tous les moyens 
d'investigation pour arriver à connaître la 
résidence actuelle des disparus civils'. 

Le meilleur moyen, pour les réfugiés bel-
ges, de correspondre avec l'office du Havre 
est l'emploi de la carte-recherche. On peut 
s'en procurer gratuitement autant d'exem-
plaires que de besoin à la chancellerie du 
consulat, 64, rue Judaïque, et à la Société 
de bienfaisance du Sud-Ouest, 1, rue Porte-
des-Portanets, à Bordeaux. On peut aussi en 
faire la demande directement au comité of-
ficiel belge, à Sainte-Adresse (Le Havre) 

Pour les demandes d'emploi, il a été créé 
un bulletin questionnaire bilingue à l'usa-
ge des ouvriers belges. Des exemplaires tfe 
ce bulletin sont également à la disposition 
des réfugiés belges. * 

En ce qui concerne les offres d'emploi 
les patrons sont priés de vouloir bien faire 
connaître à la Bourse belge du uavatl 4 
^ace Frédéric-Sauvage, Safnte AdS (Seil 
ne-inférieure) les vacances d'emploi sur-
Ilments Personnel de leurs établis-

Concert spirituel à Saiut-Nicolas 
Dans l'église Saint-Nicolas, le vendredi W 

mars, à trois heures, aura lieu, au profit des 
blessés de l'hôpital militaire de cette parois-
se, un concert de charité avec le gracieux 
concours de : M. Ed. Clément, de l'Opera-Co-
mique; Mme Evelyn Montero; Mme Magoe-
lalne Molinier, M. Maxime Viaud, de l'Opéra-
Com'ique; M. Lambert-Mouchague, organiste 
de Saint-Louis, professeur au Conservatoire ; 
M. Lebul, violoniste. „ „ ... 

L'allocution sera faite par M. l abbé Car-
tau, curé de Saint-Nicolas et aumônier mili-
taire de l'hôpital. . . J„ B Les cartes sont en vente au prix de S fr. 
(place réservée) et 1 fr., chez MM. Delmouly, 
Bermond, Daguerre, imprimeur, rue de. Ber-

„S&..ftt a la sacristie AiJW^Mi** 

Six Concerts d'Orchestre 
Voici le programme du cinquième concert 

qui aura lieu8à la salle Franklin le diman-
che 14 mars, à quatorze heures quinze pré-
cises au profit des artistes musiciens de 
Bordeaux et sous le patronage £ Cercle 
Philharmonique et de la Société de Sainte-
Cécile avec le concours de Mlle J. tiatto, 
de ro'néra • M Joàquin Nin, pianiste, pro-
fesseur honoraire à> Schola Cantorum de 
Paris et à l'Université nouvelle do Bruxelles 
M. Joseph Bonnet, organiste de la société 
des Concerts du Conservatoire de Pans et 
de Saint-Eustache : 
1. «Première Symphonie», pour orsue: et m-

chestre <Aies. Gullmant) : la^l1.0"^ 
fit Alleyro, Pastorale, Finale; — M. Josepn 

t. « La Prisé do Troie ». air de Cassandre (Mal-
heureux roi 1) (Hector Berlioz); — M» 
J. Hatto. , „. 

3. « Variations symphoniquos » pour piano et 
orchestre (César Franck); — M. Joaquin 
Nln. „ . 

i. «Suite symphonique », fragments (Léon Mo-
reau) : a) Romance, b) intermède; — Pre-
mière audition à Bordeaux. 

5. a) « Gavotta » (de la 12« Sonate pour orgue) 
(Padre Martini, 1706-1784); b) «Cortège» 
(Claude Debussy); — M. Joseph Bonnet. 

6. «Le Sommeil de canope». poème pour chant 
et orchestre, d'après Albert Samain (Gus-
tave Samazeuilh), première audition a 
Bordeaux; — M»« J. Hatto. 

7. <( Sonates » (D. Scarlatti, 1685-1757). : a) tn 
mi majeur; b) en sol mineur; c) en ut ma-
jeur; d) en fa mineur; — M. Joaquin Nin. 

8. « Impressions d'Italie» (Gustave Charpen-
tier! : a; Sérénade (alto solo, Mm» Teul-
Pin) ; b) A la Fontaine; c) A Mules; d) Sur 
les Cimes; e) Nftporl (violoncelle solo, 
M. Rosoor). 

Piano Erard de ia nuiiSou Bcrmoml. 
Le concert sera dirigé par M. Crocé-Spi-

nelli, directeur du Conservatoir-e, chef d'or-
chestre des Concerts de la Société de Sainte-
Cécile. 

Prix des places : 5 fr., i fr.. 3 lr.( 2 fr. et 
1 fr. Location sans supplément chez M. Ber-
mond, rue Sainte-Catherine, 9, les vendredi 
12 et samedi 13 mars, de trois heures à cinq 
heures, et à la salle Franklin, le dimanche 
14 mars, de dix heures à midi, puis une de-
mi-heure avant le concert. 

TRI ANOIM -THEATRE 
Samedi, « Sur les Marches du Trône», film 

sensationnel en trois actes. Le spectacle sera 
terminé par « l'Amiral », comédie en deux 
actes, intorpétée par Mmes Gony, Kettly, 
M. Géo Lastry, etc. Orchestre sous la con-
duite du maestro Joyeux. Dimanche, a 
2 h. 30, matinée; soirée à 8 h. 30. Location 
ouverte de deux heures à six heures. 

Théâtre - Français 
«Manon» avec Alice Vallandrl, Léon David, 

Payan, Dumontier, t.iarzier-Teste. 
C'est sous la présidence d'honneur et effec-

tive de M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, 
et de M. le président de la Chambre de com-
merce, qu'aura lieu le gala des employés de 
commerce de la ville de Bordeaux, donné au 
profit de l'ambulance militaire de leur So-
ciété œuvre éminemment patriotique, et qui, 
depuis le début des douloureux moments que 
nous traversons, a rendu de grands et utiles 
services. 

Les artistes aimés de l'Opéra et de l'Opéra-
Comique : Aline Vallandri, Léon David, 
Payan, Dumontier, Renez, Bédué; Mmes Mor-
zier-Teste, d'Elivack, Ryset, assureront à 
l'opéra de Massenet une interprétation in-
comparable de « Manon ». 

Le ballet du « Roi », réglé par M. Belloni, 
sera dansé par Mlles Barbier et Piron, de 
l'Opéra et vingt-ouatre dames du corps de 
ballet. 

Le public bordelais viendra en foule assis-
ter à cette représentation de solidarité pa-
triotique, avec le doubla attrait de faire une 
bonne action et d'assister à une soirée des 
plus artistiques. 

La location est ouverte tous les jours au 
Théâtre-Frcncais, de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. Téléphone 17-55. On loue 
par coiiespondance. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Frantz Ce ruse en intermède. 

«L'Enigme de la Rivierau, film Gaumont. 
Samedi 13 courant, à huit heures un quart* 

dimanche 14, en matinée à deux heures un 
quart, en soirée à huit heures un quart, trois 
représentations de gala avec le plus beau 
programmo cinématographique de la sai-
»on : «L'Enigme de la Riviera», grand film 
inédit artistique de la maison Gaumont, 
2,700 mètres, le plus beau du genre. 

En intermède, à la fin de la deuxième par-
tie, Frantz Garuso, premier baryton de l'A-
polio de Paris, l'artiste tant fêté sur cette 
scène la saison dernière, qui chantera les 
morceaux suivants : « Les Voix qui chan-
tent » (Arezzo) ; « Chanta crépusculaires » 
(Bayeux); «Pigeon vole»; « Ce que c'est 
qu'un Drapeau » (Diodet Lamareille) ; « Ron-
deau » (Fischer); «Chrysanthèmes roses* 
(Fragerolle) ; «les Cloches de France» (Ma-
rylis); «Crépuscule» (Massenet); «le Rêve 
passe» (Krler); «la Marche des Poilus» 
[Claude Terrasse) 

Prix ordinaire des places. Entrées de fa-
veur carnets d'abonnement, inscription* 
suspendus pour ces trois représentations. 

«L'Enigme de la Riviera» et îe nouveau 
programme seront donnés à la matinée du 
samedi 13 courant, à deux heures un quart, 
et tous les jours en matinée et en soirée jus-
qu'au 19 Inclus. . 

Location au Théâtre-Français de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. Tél. 17-55. 

SAINT-PROJET-CINEIWA 
Désireuse de maintenir au premier rans 

ia réputation méritée de son établissement-
la direction présente au public un magnifi-
que film de guerre, «Pour la Gloire de la 
Patrie », où les scènes patriotiques et le» 
combats acharnés alternent dans une poi-
gnante succession. Il n'est pas de spectaclt 
plus beau, plus moralisateur et plus émo-
tionnant que celui de ces visions de guerr* 
dont l'Intérêt est augmenté encore par un 
scénario dramatique supérieurement joué. 
Le grand drame policier «le Gant révéla-
teur » suffirait à lui seul pour attirer à ca 
théâtre mondain tout ce que notre ville con-
tient d'amateurs de beaux chefs-d'œuvre ci-
nématographiques. 

ÉTOILE-PALACE 
Ce soir, « les Dangers de la grand© ville », 

dram'e vécu ; « le Chapeau de Papa », comé-
die, plus actualités de guerre, etc. 

Aihambra-Théâtre 
Manifestation de la Société belge de bienfai-

sance du Sud-Ouest (mardi 16 mars) 
Suzanne Cesbron. — Edmond Clément 

C'est à l'issue de la belle représentation de ! 
dimanche que la Société belge de bienfaisan-
ce du Sud-Ouest a eu l'heureuse idée de faire 
appel au précieux concours des incompara-
bles artistes que sont Mme Suzanne Cesbro;: 
et M. Edmond Clément. 

Il s'agissait d'une bonne œuvre patriotique, 
leur adhésion était certaine, et c'est dans 
« Lalmîô » qu'ils se feront entendre. 

Ce sera un régal artistique et de haute va-
leur. Nul n'ignore que l'œuvre du maître Léo 
Delibes, interprétée par M. Ed. Clément, at-
teint à la plus haute perfection ; avec Mme 
Suzanne Cesbron, ce sera pour le composi-
teur et les deux partenaires un véritable 
triomphe. 

« Nuit de Noël », dans son décor de tran-
chée sous la neige, son impressionnante mi-
se en scène, et le ballet des « Alliés », avec 
les danseuses anglaises, les étoiles françai-
ses, les prodigieux danseurs russes, les Ja-
ponais et les Belges, qui évoluent dans une 
série de décors prestigieux, pour s'achever 
dans un défilé et une apothéose de victoire, 
pourraient chaque soir attirer la foule tant 
le succès en fut vif. 

La Société a pu obtenir que ces deux gran-
des attractions figurassent aussi à son pro-
gramme. D'autres concours, dont nous par-
lerons, feront de cette représentation un 
spectacle du plus haut intérêt Tant mieux 
pour les réfugiés belges. 

La location est ouverte chez Bermond, rue 
Sainte-Catherine. 

Le Jeudi-Saint à Terre-Nègre 
Prochainement paraîtra le programme 

du concert spirituel du Jeudi-Saint, pré-
paré par les soins du zélé organisateur ha-
bituel de notre charitable et artistique cé-
rémonie annuelle. 

Le concert aura lieu, comme par le passé, 
dans la chapelle de rétablissement, rue 
Terrç-Nègre, 95. 

Soirée artistique 
Mme Gellibert-Lambert, la pianiste à juste 

litre si appréciée, avait organisé jeudi soir, 
dans la salle Louis XVI du nouvel hôtel de 
Bordeaux, une séance artistique au profit des 
Sociétés de la Croix-Rouge et de l'Association 
des artistes lyriques et dramatiques de Bor-
deaux. Soirée très réussie, salle comble d'un 
public des plus élégants, recette abondante; 
donc, succès complet tout à l'honneur de la 
sympathique et charmante organisatrice. 

M. Paul Gautier, membre de l'Académie 
de Bordeaux, ouvrit la séance par une cau-
serie très documentée sur les faits de guerre, 
d'un patriotisme ardent et éclairé, entremê-
lée de poésies composées par le distingué 
causeur qui est aussi, on le sait, un fort dis-
tingué poète. 

Mme Dyna-Beumer fit admirer le pur cris-
tal de sa voix, son extraordinaire science 
des vocalises, dans les difficiles « Variations » 
de Proch, et interpréta d'une façon charman-
te « L'heure d'extase » de M. Lambert-Mou-
cl.ague, composition écrite dans le genre dé-
licat, avec un sens captivant de la mélodie 
et de l'expression. 

M. Cliardy, dont le bel organe se plie avec 
une extrême souplesse aux nuances les plus 
variées, fut fort apprécié dans un air de 
« Werther », de Massenet, et dans 1' « Auba-
de », de Lalo. La voix puissante, la large 
interprétation de M. Sellier firent remar-
quablement valoir un air de « Don Carlos », 
de Verdi, et .un air de « Polyeucte », de 
Gounocï. 

Dans une « Ballade » et une « Polonaise » 
de Chopin, Mme Gellibert-Lambert fut infi-
niment goûtée, parce que, à l'élégance et à 
l'agilité de sa technique, elle ajoute une 
saine et poétique compréhension du maître, 
et M. Josz joua en violoniste aux riches so-
norités, en remarquable virtuose, les « Sou-
venirs de Moscou », de Wieniawski; une 
« Berceuse » de Fauré et une « Pavane » de 
Gouperin. Les deux exquis musiciens 
avaient, au début du concert, merveilleuse-
ment exécuté une partie de la « Sonate » 
pour piano et violon, de Saint-Saëns. 

En intermède, interprétation vivante, mi-
mique finement expressive dans des chan-
sons anciennes ou patriotiques, par Mme Sar-
rut-Gabaroche, « Le Bon Gîte », de Déroulô-
de: «La Troisième Couleur», «Pauvre Ci-
gale », etc. Grand succès pour l'artiste dans 
cet art de la chanson distinguée, où il y a à 
la fois de la littérature et de la musique. Fort 
applaudi également M. Gaston Gabaroche, 
avec ses œuvres patriotiques « Veillez, sen-
tinelle », « Hommage à Joffre », « La Pendule 
de la Revanche », etc. S'accoffipagnant lui-
même au piano, M. Gabaroche fit apprécier 
une voix des plus agréables, une diction par-
faitement nette, une émotion qui a son 
plein effet sur l'auditoire. 

Et pour ajouter à l'éclat de la soirée, M. 
Rrindejonc de Bermingham avait sa place 
importante au programme. Tout vibrant et 
chaleureux, il déclama « Le Bateau », « Ka-
marade », « La Lettre à, Dieu », et d'autres 
poésies, toujours applaudi, retrouvant l'é-
clatant succès que lui fit le public dans tou-
tes ses précédentes auditions. 

M. Lucien Bérot, musicien accompli, était, 
pendant le concert, au piano d'accompagne-
ment. C. P. 

La Guerre commerciale 
Exposition-Musée (13, cours Tourny). 

La première Exposition-Musée des pro-
duits français contre maisons et produits 
austro-allemands, qui est ouverte au public 
depuis le 27 février dans le hall (propriété 
de la Société du Cinéma National, 13, cours 
Tourny), aura sa clôture demain dimanche. 

Le Catalogue documentaire de la première 
Exposition - Musée commercial à Bordeaux 
sera remis gracieusement a tous les visi-
teurs. ,, , 

\ trois heures et demie aura heu la con-
férence de M. Mouliets, vice-président de la 
Société de pharmacie de Bordeaux. 

L'Expositfon sera fermée à sept heures du 
«o» cour se rouvrir à huit heures et demie, 
ét lé tirage de «la Poupée de France» se 
fera à neuf heures et demie. 

Une fatale Imprudence 
jeudi, surle quai des voyageurs, à la gare 

&aint-Jean,T3..., jeune soldat au 18e escadron 
du train, qui avait touché un revolvar avant 
le départ, commit l'imprudence de le manier 
sans précaution. Malheureusement, l'arme 
était chargée et, en pressant la gâchette, le 
coup partit, la balle atteignant à l'aîne un 
des camarades de l'imprudent, le nommé 
Emile M..., du 144e. 

Après avoir reçu les soins du médecin-
major de service, le blessé fut transporté en 
toute hâte à 1 hôpital Saint-Nicolas, où son 
état fut considéré comme désespéré. Emile 
après611 mourait quelques instants 

La douleur de l'auteur de cette fatale im-
prudence est navrante. 

Ménagerie Laurent 
American ■ Park 

La ménagerie Laurent fera sa réouvertur» 
en plein air dans l'American - Park dimanche, 
à trois heures, avec le travail de tous lee fau-
ves présentés par les dompteurs Gorglano, 
Lucas, Glovanny. Repas des fauves. 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSIVINE ^L^L 
 o-

ÉTAT CIVIL 
DECES du 12 mars. 

Jeanne Audoye, 81 ans, oité Saint-Aignan. 
Mme Jollet, <i ans, rue des Faures, 85. 
Marius Maïs, 56 ans, place d'Aquitaine, 20. 
Mme Massies, 62 ans, rue Beaureln, 5. 
Veuve Moudin, 75 ans, cours de Toulouse, 16»,-
Veuve Mullet, 83 ans; rue Villedieu, 51. 

CONVOIS FUNEBRES du 13 mars. 
Dans les paroisses : 

:-Nicolas : 8 h. 45, Mme Moudenc, 169, cours * 
Toulouse. — 1 h. 45, M. Fr. Castan, 122, ru« 
Kléber. 

-ite-Eulalie : 8 h. 45, M. Maïs, 20, place d'Aqui-
taine. — 9 h. 45, Mme Mulet, 81, rue Villedieu, 

.-U-André : 10 h. 15, M. Devin, salle d'attente. 
St-Martial : 1 h. 30, Mlle Y. Coûillet, 144, court 

Balguerie-Stuttenberg. 
St-Remi : 1 h. 45, M. Is. Deipech, 61, rue Blanqui, 
St-e-Marie : ,1 h. 45, M. J. Salles, 141, rue de la 

Benaug-e. 
St-Ferdlnand : 3 h. 30, Mme veuve Marc, 4, rus 

de Laseppe. 
Convois militaires : 

3 h. 30, M. Emile Amelaine, hôp. auxiliaire n»3. 
4 h., M. E. Duplaa, hôpital militaire. 

Autres convois : 
8 h., M. Jean Batut, hôpital Saint-André. 
8 h., M. Jean Duffour, hôpital Saint-André. 
11 h. 15, M. Louis Girardot, porte de la Chap 

treuse. 
 s-jxr-s^,— 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Mfcfl6«ï* 
Saint-Martin (de Pau), Castagnet (de Blanque 
fort), Lauga et Marsan (de Bordeaux), Lamlcij 
(de Pau), Pineau (de Blanquefort), Plantié (d? 
Pau) et Heugas (de Morlaas) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» veuve Georges MULLET, 
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'Unte, 
qui auront lieu la samedi 13 mars en l'églis* 
Sainte-Eulalle. 

On se réunira à la maison mortuaire, in« 
Villedieu, 51. à neuf heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à 9 heures 3/4. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorrain* 

IfUNlUI PUnConC Girardeau, M. Voîny 
Girardeau. les familles Mazeau, Devaulx, Bi 
vet de Clèves, do Laloubie et Saint-Georges 
prient leurs amis et connaissance!; de Icut 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred GIRARDEAU, 
qui auront lieu le 13 courant en l'église d» 
Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Mary, 7, à neuf heures un quart, d'où ie con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
II ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. AÙace-LorraVM 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Etienne Benquey, Mit» Eva Benquey. M. 

et M™ Chaulet et leurs enfants, les familles 
Lescommères, Fabre, Taris, Labattut, Gizon, 
Lafon, Ribaud et Roquebert remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur onl 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Elisabeth BENQUEY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir det 
marques de sympathie dans cette douloureusu 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite le dimanche 14 mars dans l'église du 
Sacré-Cœur, à onze heures et demie, sera of-
ferte pour le repos de son ûme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales. III, c- Alsace-Lorraint 

REMERCIEMENTS ™ SSfÈSÈ 
Calmet, représentant, les familles Bonnet, 
Fournier, Pinet, Villegoureix, Rltaud, Cara-
nobe, Cepède remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Henry OALMAT, 

et toutes celles qui leur ont fait parvenir de» 
témoignages de sympathie en cette doulou-
reuse circonstance. 

REMERCIEMENTS M. et MB» Honoré 
Poumeyreau et leui 

famille remercient bien sincèrement les per< 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté* 
à la messe de 

M. Jean-Louis POUMEYREAU, 
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

AUklIllCDC A IDC Une messe sera célébré* AnNIfClldAllfC le lundi 13 courant, * 
neuf heures en l'église Saint-Martial, pour !» 
repos de l'âme de 

Mme veuve Antoine LATASTE. 
La famille y assistera. 
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SI VOUS SOUFFREZ OE 

Si rons evez des crampes, des vertiges, 
de la dilatation, des renvois, 
des somnolences après les repas, 
mettea-vous su régime du délicieux 

PHOSCAO 
(Spidalité française) 

Seal aliment végétal conseillé pu- le* médecin» 
aux anémiés, nu convalescents, aux surmenés, 

aux vieillards et aux blessés, 
ADMIS DANS 

LES HOPITAUX MILITAIRES 

ENVOI GRATUIT 
D'UNE BOITE D'ESSAI 

ADMINISTRATION 
9, Rue Frédéric-Bastiat, 9 ] 

PARIS 

LE F 
A Berlin,dans un hôtel, Philippe Venter,jeune liouw is-

S0 ani ni en France, attend son père. La rumeur de la rui 
lui apprend aue ta guerre est déclarée, Tout à coup entre data: 
ia chambre un officier allemand en grande tenue, il reconnait 
son père; celui-ci l'informe qu'il servira dans son régiment: 
Ce fils adore la France. Il pense a. sa mire restée à Paris. 
Que va-t-il faire f 

JEAN BRIGNAC, le romancier alerte et puissant. H 
eommeneera à paraître dans le S' 18 (lu 

SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ de 

La Petite Gironde 
qui publie chaque semaine en couleurs 

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE DE LA GUERRE 
En Vente chez tous nos dépositaires rc. jBJBB 

et correspondants. U 

ALIMENTATION 
La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Pare* 

Royal, à Paris, tient à faire savoir au oublie qu* 
son. .Lai* Condense marque "NestltT ou "Les 
Laitière", est un produit essentiellement pur e| 
naturel, ne contenant que du lait riche de tonte 
sa crème et du sacre. Ayant gardé toutes ses 
qualités nutritives, il est un aliment de premie* 
ordre pour entants et adultes. Sa conservation* 
est indéfinie. 

THSË GHAMBÂRD Le Meilleur Remède de l» 
CONSTIPATION 



U PETITE GIBBHDE 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituant 

CHRONIQUE LOCALE 

L Eau à Bordeaux 
■■ tes eaux de la source de Budos sont de-
puis quelques jours chargées d'argile, ce qui 
Deur donne un aspect légèrement laiteux. 
Cet aspect est plus accentué et plus persis-
tant cette année que les années précédentes 
par suite de la quantité considérable de pluie 
«jui est tombée dans les trois derniers mois. 

L'administration municipale se fait un 
aevoir d'informer la population qu'on ne 
doit concevoir néanmoins aucune crainte au 
trajet de la qualité hygiénique des eaux mi-
.■ses en distribution, car la nouvelle analyse 
qui vient d'en être faite en a montré la pu-
reté au point de vue bactériologique. 

Toutefois, des mesures ont été prises pour 
alimenter le plus possible la Ville au moyen 
Me l'eau du Taillan, qui est restée claire, et 
ipour ne prendre à Budos que le complé-
iment indispensable. 

La Médaille pénitentiaire 
Le 11 mars courant, à l'appel du soir et en 

présence de tout le personnel de rétablisse-
ment, M. Paquin, greffier-comptable, rempla-
çant M. Caraguel, directeur, malade, a remis 
H médaille pénitentiaire à M. Nouai, gardien-
chef du fort du Hâ. Il a prononcé, au nom 
du directeur, des paroles émues qui ont tou-
ché le nouveau déooré auquel nous adressons 
& notre tour nos plus vives félicitations. 

La "Recherche des Disparus 
La Société française de secours aux bles-

sés militaires recommande à l'attention du 
public : « L'Association française pour la 
[recherche des disparus», dont le siège est à, 
Lyon, rue de Sèze, n» 2. 

Cette Association éharitable se propose de 
jvenir en aide aux familles françaises ou 
alliées qui recherchent quelques - uns de 
leurs membres disparus du fait de la guerre. 
îElle a pour organe un journal qui s'appelle 
Je La Recherche des Disparus ». 

Un « Embusqué > qui proteste 
contre ses Confrères 

Un marin, Emile K..., 28 ans, dont l'accent 
trahissait l'origine belge, discutait jeudi, à 
8'heure du déjeuner, dans un café du quai de 
Queyries. U émettait à haute voix son opi-
bion, qui n'était pas précisément favorable 
lieux militaires consommant aux toiles voisi-
nes. Les • embusqués » — volontaires ou non 
y- en prenaient plutôt pour leur grade. Grisé 
:|par sa péroraison, le Belge dépassa à un mo-
ment la mesure, oe qui motiva l'Intervention 
'd'un maréchal des logis du 18e escadron du 
Srain des équipages» qui conduisit le protes-
tataire au poste du pont de pierre. 

; Là, Interrogé et invité à produire ses pa-
piers, il déclara être arrivé à Bordeaux de-
puis le 29 août et avoir déposé ses papiers 
•«nez M. Bodreau, restaurateur, rue de la 
JBenauge. 

Ce dernier, qu'on courut interroger, déclara 
(n'avoir reçu du Belge qu'une simple note re-
lative à une retenue hebdomadaire faite dans 
#me maison.de notre ville pour garantir le 
paiement de sa pension, 

i L'ennemi farouche des « embusqués » fran-
çais n'était.on s'en rendit compte, qu'un « em-
busqué » belge. C'est peutétre pourquoi il 
protestait si fort I 

.„ » , ...— 

Un Accident 
M. Louis Sarrade, garçon livreur, 49 ans, 

'demeurant cité Marie-Jeanne, passait cours 
Victor-Hugo, vendredi matin, monté sur une 
'fvoiture de livraison, lorsque le cheval ayant 
butté, il fut projeté sur la chaussée et se frac-
itura le bras gauche. Il put néanmoins se ren-
dre à l'hôpital Saint-André, .où sa fracture 
tut immédiatement réduite. 

Infanticide 
Au sujet de l'infanticide relaté ces jours 

derniers, M. le docteur Salesses a pratiqué 
-vendredi matin, à la Morgue, l'autopsie du 
icadavre du nouveau-né; il est confirmé que 
ce dernier a succombé à une asphyxie par 
strangulation et que Ja mort remonte à trois 
ou quatre jours. 

Un Déserteur 
Un manœuvre, Pierre S..., vingt-neuf ans, 

•domicilié rue Laterrade, était recherché 
;»OUT désertion, et ia paraît pourtant qu'il est 
français I 

L'inspecteur Lamarque — un de nos plus 
fins limiers — se mit en cliasse avec sa bri-
'ugade. Le déserteur n'avait donc qu'à se bien 
.itenir. R ne sut pas se dérober longtemps aux 
Isecherches, et jeudi soir, l'inspecteur La-
imarque lui mettait la maim au collet dans 
*na restaurant de la place Mériadeck, et le 
remettait à l'autorité mfflitaim 

Acte de Courage 
Jeudi soir, vers six heures, un cheval em-

,fcaHô parcourait à toute allure la rue Dau-
phine, et son conducteur, cramponné au 
Eiège de l'attelage, ne parvenait pas à le 
maîtriser. Un grave accident était à redou-
Ifcer. Mais le sous-brigadier Duibruel, n'écou-
tant que son courage, s'élança et parvint à 
.earêter l'animal Nos félicitations à ce coura-
igeux, qui n'en est du reste pas à son pre-
mier acte de dévouement. 

Les Vols 
La journée de jeudi a été marquée par une 

itongue série de vois aussi nombreux que va-
riés. Les Boches auraient-ils fait école dans 
^notre cité, pourtant assez éloignée du front ? 
i£ïl y en a eu, comme on va le voir, pour tous 
îles goûts — sauf celui des victimes, bien en-
tendu : , „ . ■ 

Du charbon a été enlevé, vers midi, Jeudi, 
«dans les docks Sursol, par la ménagère So-
jfmie R..., rue Kléber, et son jeune complice, 
mgo de douze ans. 

— Du sucre cristallisé, le même jour, vers 
dix heures du matin, toujours aux docKs, a. 
été soustrait par le manœuvre espagnol 
Hyacinthe S..., trente ans, au préjudice de 
l'autorité militaire. 

— Des vêtements destinés à nos braves 
blessés ont été enlevés, encore sur les quais, 
par deux malandrins, Pierre F..., quarante-
six ans, rue Delbos, et Miguel R...-B..., ymgt-
sept ans, sans domicile, qui, esperons-le, se-
ront punis comme le mérite leur vilain geste. 

— Dix billets de 1 franc que le jeune em-
ployé de commerce Paul Maupion, seize ans, 
demeurant 29, rue Edison, à Talence, avait 
dû déposer vers trois heures sur quelque ta-
ble du bureau d'octroi du quai des Chav-
trons, en face de la rue Borie, lui ont été 
subtilisés avec maestria. 

— Du linge, d'une valeur de 40 f rancs, que 
Mme Jeanne Topelet avait laissé dans la 
cour de son immeuble, 9, rue Mouneyra, 
dans la nuit de mercredi à jeudi, a dû être 
emporté par quelque brave citoyen qui, re-
doutant les effets de la pluie ou de la neige, 
s'est empressé de le mettre à l'abri. 

Association des Officiers 
de Réserve et de l'Armée 

territoriale de Bordeaux 
Dans sa séance du 7 mars 1915, sur la de-

mande qui lui a été faite par le comité de mo-
bilisation de l'Association, le comité de direc-
tion de la réunion des officiers de Bordeaux 
a pris la décision suivante : 

« En raison de la mobilisation du plus grand 
nombre de ses membres, l'Association des offi-
ciers de réserve et de l'armée territoriale de 
Bordeaux se trouvant dans l'Impossibilité de 

Sercevolr les cotisations de l'année 1915, est 
Ispensée du paiement de la somme de 2,000 fr. 

qu'elle versait annuellement à la réunion des 
officiers, dans le but d'assurer à ses adhérents 
les avantages dont Jouissent les officiers de 
l'armée active, en leur qualité de membres du 
Cercle. 

» En conséquence, les officiers de la réserve 
et de l'armée territoriale mobilisés et restés 
en service à Bordeaux, dans la Gironde et 
dans les départements voisins; les non mobi-
lisés, le? retraités qui font partie de l'Asso-
ciation ne pourront, Jusqu'à nouvel ordre, être 
membres du Cercle qu'a titre Individuel, et 
devront, de ce cbef, payer la cotisation cor-
respondant à leur grade, selon qu'ils appar-
tiennent à l'une des catégories cl-dessus. 

» Ils sont priés de sa faire inscrire an siège 
de la réunion des officiers, 13, cours de l'In-
tendance. 

J> Le secrétariat remettra à chaque adhérent 
un exemplaire des statuts et une carte d'iden-
tité de membre du Cercle. » 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER, 

luge 
A l'audience correctionnelle de vendredi, 

le tribunal a condamné : 
A quatre mois de prison, la veuve Amélie 

Marquet. âgée de 56 ans, domiciliée rue de 
Cursol, 44, arrêtée dans les circonstances 
que rapportait notre précédent numéro, pour 
vol d'une épingle de cravate au préjudice 
de M. André Brûlé, artiste dramatique, mo-
bilisé à Bordeaux; 

A un mois de prison avec sursis, une fem-
me originaire des Landes, qui, mécontente 
d'avoir entendu prononcer le divorce à ses 
torts, a adressé des menaces de mort par 
écrit à M. le Juge d'instruction de Mont-de-
Marsan ; 

A quinze jours de prison avec sursis, et 
à. 50 fr. d'amende une laitière du Taillan, 
qui a mis en vente du lait mouillé. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. lo général LANCELOT 
Au cours de sa séance du 12 mars 1915, le 

conseil de révision de Bordeaux a été appelé 
à statuer sur le pourvoi formé par le soldat 
réserviste Léocade-Elisée Boure, du 208e ré-
giment d'infanterie. 

Ce militaire s'était rendu coupable, dans 
le courant de janvier 1915, à Saint-Germain, 
près Bergerac, d'outrages envers un supé-
rieur et de refus d'obéissance sur un terri-
toire en état de guerre. 

Poursuivi pour ces motifs devant le con-
seil de guerre de Limoges, il avait été 
condamne à la peine de dix ans de travaux 
publics. 

Après examen, le conseil de révision, sur 
les conclusions de M. le lieutenant-colonel 
Renault, commissaire du gouvernement, a 
rejeté le pourvoi et confirmé le jugement. ' 

CoiniQDieatio^iYîs&Renseigiieineiits 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE LA BOULE DE NEIGE (SOI» sec-

tion). — L'assemblée générale annuelle qui a 
lieu ordinairement le deuxième samedi de 
îjiirs est renvoyée au samedi 10 avril 1915, à 
vingt heures et demie, au siège de la section, 
cours Balguérie, 159. M. le Président rendra 
compte du contrôle qu'il a effectué au siège 
social, a Paris. Pour les adhésions, s'adresser 
le premier dimanche du mois, de neuf heures 
ii midi, 159, cours Balguérie. 

MUTUELLE DES ANCIENS DE LA GIRON-
DINE. — Réunion lundi 15 mars,, à 8 h. 30 du 
soir, dans les salons du café de la Paix. Ques-
tions importantes à l'ordre du Jour. — Pré-
sence indispensable. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS 

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — 
Paiement mensuel des cotisations dimanche 
14 mars courant, au siège de la Société, 2, rue 
Magendie, de deux heures à quatre heures. 

La Société continue à accorder à 6es mem-
bres des secours pendant la guerre. 

Les Sports à Bordeaux 
LES SOCIETES SPORTIVES 

GAULOIS-SPORT. — Samedi soir, k neuf heu-
res, réunion au siège de la Société, place de 
la Liberté. Formation de l'équipe première des 
cadets du Gaulois en vue du maton de diman-
che 14 mars. 

Chronique du Département 
École de Viticulture et de Vinification 

ds ia Tour-Blanche 
M. Laborde, directeur adjoint de la station 

agronomique et œnologique, continuera son 
cours à l'Ecole de La Tour-Blanche, le diman-
che 14 mars, à quatorze heures. 

11 traitera le sujet suivant : 
« Clarification et mise en bouteilles des vins 

blancs. » 

Caudéran 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le maire 

de Caudéran informe les personnes titulai-
res d'un certificat d'admission que le paie-
ment des allocations militaires pour le mois 
de mars aura lieu à la perception de Cau-
déran, de la manière suivante : 

Du n° 1 au 350, lundi 15 mars: du n° 351 
au 700, mardi 16 mars; du n° 701 au 1,149, 
mercredi 17 mars. 

Le Bouscat 
PAIEMENT DES REQUISITIONS. — Les 

personnes qui ont à demander le règlement 
des prestations requises en 1914 sont invi-
tées à produire d'urgence le reçu des four-
nitures, accompagné d'une facture détaillée. 

CIMETIERE COMMUNAL. — Le maire du 
Bouscat informe les intéressés aux sépultu-
res du champ commun dont le délai d'occu-
pation de Cinq années est expiré que la com-
mune va reprendre possession du terrain 
par elles occupé le 15 avril 1915. 

Les réclamations pour objets funéraires et 
demandes d'occupation temporaire' devront 
être adressées par écrit au secrétariat do la 
mairie «avant cette date. 

Pont-de-ia-Maye 
COURS DE L'ACTIVE. — Continuant à ins-

truire des tambours et clairons pour l'armée, 
la batterie l'Active reprendra ses répétitions 
le dimanche 21 mars, a deux heuree et demie, 
à l'établissement seguinel fils. 

Mac au 
TOMBOLA. — La tombola organisée par le 

conseil d'administration de la Macaudalse au 
profit de nos soldats blessés français, alliés et 
réfugiés a obtenu un succès complet, grâce au 
dévouement des organisateurs et de Miles Cas-
salgnes, Gariépuy, Millet et Castagnet, dont 
les sravaux artistiques sont exposés chez 
Mme h'enrl Castagnet. 

Le montant lntéèral de la tombola sera versé 
entre les mains de M. le Préfet. 

Ont offert : Mlle Cassalgnes Institutrice, un 
coussin peinture sur soie et un porte-épingle 
A chapeau, peinture sur solo; Mlle Gariépuy, 
institutrice, un coussin broderie algérienne 
et un voile de fauteuil sur tulle; Mlle Millet, 
Institutrice, un abat-Jour, peinture sur sole; 
Mlle Castagnet, un sachet à mouchoirs pein-
ture sur sole et un porte-aiguilles peinture 
sur soie; Mlle Thérèse Barbot, une cuvette 
avec pot à eau, une caisse de biscuits et une 
conserve de pêches; Mlle Charlotte Gerbaud, 
une garniture de cheminée (deux vases et une 
corbeille) ; M. Muscat une bouteille de crème 
de cacao; M. Ardouin, maire, une caisse de 
six bouteilles médoc; M. Gustave Carsolle, 
douze bouteilles médoc; M. Gouny, six bou-
teilles médoc; M. Labautt, six bouteilles mé-
dOc; M. Henri Hosteins, six bouteilles médoc-
Llstrac; M. Mercé, six bouteilles médoc, Clos-
de-May; Mme veuve Coudonrniou, une bou-
teille liqueur (père Kermann) ; M. Périssé, un 
quartier d'agneau; M. Cambour, une caisse de 
douze bouteilles médoc; boulangerie Robert 
Labatut. 10 kilos de pain; M. X..., un litre d'eau 
de Cologne. 

Saint-André-de-Cubsac 
NOS BLESSES. — Mercredi'soir, 90 blessés 

ont été reçus par notre hôpital militaire, où 
nos chers soldats sont en traitement. 

Cadaujac 
ADJUDICATION. — L'adjudication des che-

mins et des herbes communales aura lieu 
le dimanche 16 mars, à deux heures du soir, 
à la mairie. 

Cadillac-sur-Garonne 
L'HOPITAL DE PALETTE. — Sur la de-

mande de M. le Médecin-chef'de la forma-
tion sanitaire de La Réole, notre hôpital 
vient encore d'augmenter le nombre de ses 
lits. Cet accroissement constant est facilité 
par la générosité des membres fondateurs, 
par le concours des communes de Laroque, 
Cardan, Monprimb-lariic, Ste-Croix-du-Mont, 
Paillet, Donzaq, Gabarnac, Cadillac, et aussi 
par la sympathie active des particuliers, qui 
ne cessent d'envoyer à Palette du vin, des 
légumes, des œufs, des fruits, des confitu-
res, etc. 

Non seulement le nombre des lits a été 
plusieurs fois augmenté, mais toute une ins-
tallation de mécanot.hérapie a été créée, de 
même qu'il a été acquis tout un matériel de 
pansements et'de bains spéciaux; en outre, 
chaque hospitalisé reçoit à son départ pour 
le dépôt chemises, flanelles, caleçons, mou-
choirs, chaussettes, passe-montagnes, chan-
dails, et en général tout ce qui lui est né-
cessaire. 

Arcachort 
LEGION D'HONNEUR. — Vendredi, à l'hô-

pital Saint-Domtnique, M. le général Bagués 
a remis la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur à M. le docteur Festal, médecin-
chef de cet hôpital. 

Etaient présents tous les officiers des for-
mations sanitaires d'Arcachon ou en traite-
ment, ayant à leur tète M. le médecin-major 
de première classe Gilbert-Lasserre, médecin-
chef de ces formations, et M. lo capitaine de 
Vaucroae, commandant de place. 

Un piquet de 50 soldats infirmiers était 
commandé par M. le capitaine Marin, ges-
tionnaire de l'hôpital Saint-Elme. 

De nombreux amis du nouveau légionnai-
re assistaient à cette cérémonie. 

GRAND-THEATRE MUNICIPAL. — Notre 
Grand-Théatre fera sa réouverture de prin-
temps samedi soir 13 mars, à huit heures 
trois guarts, pour l'inauguration des specta-
cles cinématographiques avec intermèdes ar-
tistiques et musicaux que va organiser la 
nouvelle direction. D'après nos renseigne-
ments, des représentations auront lieu tous 
les samedis'soirs, les dimanches et jours fé-
riés, en matinée et en soirée. 

Les films les plus sensationnels et qui n'ont 
point été vus encore par le public de notre 
ville formeront le fond du spectacle, tel ce-
lui d'« Atlantis », l'affreuse catastrophe ma-

ritime qui rappelle celle du fameux paquebot 
Titanic, dont on ne peut, sans émotion, se 
rappeler les horribles péripéties, les noya-
des, etc. 

Tout sera fait pour donner l'illusion du 
naufrage : cris de la sirène, bruits des explo-
sions, etc. 

En intermède, paraîtra Mlle Claire de Sain-
te-Croix, du Grand-Théâtre de Bordeaux, 
dans ses nouvelles créations de chansons sa-
tiriques. 

Le spectacle sé terminera par la première 
représentation de « Patachon gladiateur ». 

COMITE NATIONAL DE SECOURS. — De-
puis le commencement des hostilités jus-
qu'à fin février, le personnel des P. T. T. 
d'Arcachon a versé 749 fr. 20, pour venir en 
aide aux victimes de la guerre. 

Un versement mensuel continuera à, être 
adressé à ce comité pendant toute la pério-
de de son fonctionnement. 

Befin 
AVIS AUX ELEVEURS. — Les éleveurs sont 

informés que les étalons de l'Etat sont à leur 
disposition au dépôt de Belin jusqu'au 25 
juin, savoir : 

Kart, 1 m. 59, bai, pur sang anglo-arabe, 
rar Plum-Trôe et Fidélia. 

Kansas, 1 m. 62, bai, demi-sang anglo-nor-
mand, par Ulpien et Farey. 

Pauillac 
VETERANS. — Les Vétérans de la 127S8 sec-

tion sont priés de retirer leur mandat de pen-
sion annuelle le dimanche 14 mars, de deux 
ïieures à trois heures de l'après-midi à la 
mairi«. 

Saint-Ciers-sur-Girorsde 
JOURNEE DU 75. — La vente du 75, mal-

gré le mauvais temps, a produit dans notre 
commune la somme de 203 fr. 

Le maire remercie les dames du comité 
et les gentilles quêteuses/ Mlles Dupouy, Bo-
nit, Bouteiller, Bonnet Francfor, Darbon-
nens (sœurs), Caxitp.n,'3|pst»on et Mexcié. 

Libourne 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 12 mars. Présidence de M. Mesnier, pré-
sident. , 

Le tribunal a condamné le sieur de Moh-
renschild à quinze jours de prison et 500 fr. 
d'amende envers la partie civile, pour coups 
et blessures à M. Corre. 

A L'INSTRUCTION. — M. Rulleau, juge, a 
définitivement terminé l'instruction de l'af-
faire de l'assassinat de la rue du Théâtre. 
L'accusée, la dame Brieu, a été renvoyée de-
vant la chambre des mises en accusations. 
Le dossier de l'affaire a été communiqué à 
Me Drouille-Llobôra, que la dame Bneu a 
choisi comme défenseur. 

Montagne 
TROUVAILLE. — La fillette Yvonne Es-

classe a trouvé jeudi, sur la voie publique, 
une certaine somme qu'elle s'est empressée 
de remettre à la mairie, où l'on pourra la 
réclamer . 

TIR. — La Société de gymnastique l'Active 
prévient les Jeunes gens de In classe 1917 que 
les séances de tir reprendront à partir de 
dimanche 14 mars. Les retardataires sont priés 
de se faire inscrire chez M. Bravard, président, 
ou chez MM. Obéron et Cabirol, instructeurs. 

Saint-Seurin-sur-risIe 
DIVAGATION DES CHIENS. — Des cas de 

rage ayant été constatés dans la commune, 
le maire a interdit pendant deux mois la cir-
culation des chiens aMdt^jnuse^îs ou tenus 
en laisse. 

Il n'est fait d'exception que pour les chiens 
de berger ou de bouvier dans l'exercice de 
leur emploi. 

Tout chien circulant sur la voie publique 
en liberté ou même tenu en laisse devra 
être muni." d'un collier portant gravés sur 
une plaque de métal les nom et demeure de 
son propriétaire. Sont exceptés de cette pres-
cription les chiens courants portant la mar-
que de leur maître. 

POUR LA PATRIE. — Notre compatriote A. 
Clion, pour sa belle conduite devant l'enne-
mi, ayant été blessé grièvement dans un as-
saut, a été cité à l'ordre du jour de l'armée. 

— Le réserviste Edmond Lamouroux a été 
tué devant l'ennemi. 

Cleyrac 
UN BRAVE. — Notre compatriote le jeune 

Etienne Lagarde, sergent alpin, vient d'être 
promu au grade d'adjudant. 

-Basas 
CONVOI FUNÈBRE fe, R 
senh Papon, M. Joseph Salles, Ma» Claire Salles 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Arnaud SALLES, 
banquier à Bazas, 

leur pêro, beau-père et grand-père, el les plient 
d'assister aux obsèques qui auront lieu ù Basas 
dimanche, à dix lisuxes, en la cathédrale. 

Il ne sora pas fais d'àutvt invitation. 

e vous ameniez jamais 
SANS AVOIR SUR VOUS LB 

Qrtbographiqu 
jfï de Poche 

QUI VOUS BST INDISPENSABLE 

Il est en vante dans les Magasins 
et Dépôts de La Petite Gironde 

ainsi que chez les Libraires 

Les Réfugiés 

au prix de f fr. 25 

Famille? ou Individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Mile 'Augustine Loissau, de Arne (Pas-de-
Calais), réfugiée à Baleyssagues, pr.r Duras 
(Lot-et-Garonne), recherche sa rcere, Mme 
veuve I.oïseau. 

MM. Maurice et Georges Dansct, de Roubaix, 
actuellement réfugiés à Périgueux, 23 rue 
Lamartine, demandent des nouvelles de leurs 
parents. 

On deinando des nouvelles de Henri Shoo-
nooghes, connu sous le nom de Sconoque, de-
meurant à Mou vaux (Nord). — Ecrire chez 
Mme Aubarbicr, tanneur, h Montignac (Dor-
dog-ne). 

" 1 ♦ 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherché* et les Soldats qui 

recherchent leurs famille* 
Prit-re aux blessés revenant d'Allemagne do 

vouloi"" bien donner des nouvelles de Pierre 
Loustau-Carrère, du 344e d'infanterie. 19e pom-
naenie, disparu le £0 août. Ecrire à Mme Lou*-
îaii, rue Lecocq, 143, a Bordeaux. 

Mme Aunos, rue Lecocq, 149, a Bordeaux, se-
rait bien reconnaissante aux blessés revenus. 
d'Allemagne qui pourraient lui donner des 
Sou£ue¥de son mari, Henri Aunos, du 5-c 
d'infanterie, 5o compagnie, disparu le 23 août. 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne de 
bien vouloir donner des nouvelles sur Jean La-
lande, du 344e de ligne. 19e compagnie, disparu 
lo 20 août. [Ecrire à sa femme Mme Lalande, cite 
Lisbonne, 10, Bordeaux. 

Prière aux soldats ou toute personne pou-
vant fournir des renseignements sur Jules 
Dupuy, sergent -fourrier au 8e colonial, se 
compagnie, disparu le 4 février, de vouloir bien 
en aviser sa mère, Mme Dupuy, hôtel de la 
Dorade, à Narbonne (Aude). 

Mme Emile Lefort, évacuée des Ardennes, se-
rait reconnaissante à toute personne ou pri-
sonnier revenu d'Allemagne, qui pourrait don-
ner quelques renseignements sur le soldat Emi-
le Lefort, de la 3e batterie, du 5e d'artillerie, du 
fort de Montmédy (Meu6e) disparu depuis le 
£0 août et supposé prisonnier. — Adresser les 
nouvelles à Mme Lefort-Leroy, 49, rue Saint-
Joseph, à Bordeaux. 

Prière de donner des nouvelles de Noël Pou-
lange, cavalier au 4e chasseurs d'Airlque, Se 
escadron. 3e peloton, disparu depuis septem-
bre. •— Ecrire à M. Poulange, brigadier de 
gendarmerie à Périgueux (Dordogne). 

Bastien Léon, cuisinier des gendarmes, sec-
teur postal n. 3, prévôté du quartier général 
D. E. S., demande des nouvelles de Gabrlelle 
Gourdin, sa femme, et de son enfant, de La 
Bassée (Nord). 

Prière de donner des nouvelles du soldat 
Saint-Martin Harrlet, du 249e d'infanterie, 17e 
compagnie, disparu depuis septembre, à Mme 
Harrlet, villa Anne-Marie Ohassen, â Anglefc 
(Basses-Pyrénées). 

Prière de donner des nouvelles du soldat 
Planchet à Mme veuve Planchet, institutrice 
à Couture, par Verteuil (Charente). -

Prière de donner des nouvelles du soldat 
Attila-Pierre Devigne, du 7e colonial, lie com-

Sagnie, disparu depuis le 22 août, à M. Georges 
evigne, propriétaire Chez-Gadias, par Touzac 

(Charente). 
Louis Lefèvre, soldat au 54e d'infanterie, Se 

compagnie, actuellement en convalescence à 
Bruges (Gironde), demande des nouvelles de 
sa famille Lefèvre - Peltier, cultivateurs à 
Grand-Virly (Aisne). 

Prière aux personnes, soldats ou officiers du 
Î88e d'infanterie qui auraient des nouvelles du 
soldat Lavergne, disparu le 24 août, de vouloir 
bien les communiquer à Mme Lavergnè, rue 
Francin, 52. 

Elle Gervajs, d'Elincourt, par Maretz (Nord), 
soldat au 147e d'infanterie, 3e compagnie, sec-
teur postal 110, demande des nouvelles àe sa 
famille. — Lui écrire à Mauzô (Deux-Sèvres). 

Paul Martin, soldat au 87e d'infanterie, £6e 
compagnie, garnison Quimper, blessé, en trai-
tement a l'hôpital auxiliaire n. 10, salle 4, rue 
Lagoutine, à Mazamet (Tarn), recherche sa 
femme, née Aline Loncle, do Parpevllle, par 
Ribemont (Aisne). 

Jules Veirplaes'te, brigadier, de Roux-lez-Char-
leroi; Georges Duprez, de Levai-Trahiengnles; 
Timothée Légat, de Wasures; Olivier Coïmant 
et Georges Delusinne, de Boustu, soldats, sont 
internés au camp do Oldebroeck (Hollande), 
baraque Van Dyck. 

Mme Yvonne Auclet, .'t Plassac, près Blay.j 
(Gironde), serait reconnaissante à ceux qui 
pourraient lui donner des nouvelles du soldât 
Jean-Régis Auclet. du 7e d'Infanterie, coloniale. 
8e compagnie-, numéro matricule 013,031, qui 
aurait été blessé et fait prisonnier le £2 août et 
dont on est sans nouvelles depuis cette date. 

DORDOGNE 

BERGERAC 
DEMOGRAPHIE. — L'état civil de l'arron-

dissement de Bereerac a enregistré pendant 
l'année 1914 : 1.333 naissances, 662 publica-
tions. 406 mariages et 1,987 décès. 

Pour la ville de Bergerac seule, il v a ; 
S37 naissances-, 120 publications, SI maria-
ges et 526 décès. 

COMMISSION CANTONALE. — La com-
mission cantonale des allocations jouma-
i'.iws a attribuer aux familîes nécessiteuses 
des militaires sous les draneaux, se réunira' 
au Palais de Justice, dans le cabinet de M. 
îe Juge de paix, le mercredi 24 mars, à neuf 
heures, du matin 

ROYAL CINEMA. _ Samedi 13 en soirée et 
dimanche 14 en matinée et en soirée, grand 
i-rala. Au programme : «Mourir pour la pa-
trie», drame patriotique en trois parties; «Ro-
ger la Honte». Scènes comiques. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Parle 

Situation générale du 12 Mars 
Des chutes de neige et de pluie sont signalées 

dans le nord et à l'ouest du continent. En 
France, il u, encore neigé dans l'Est et Dlu dans 
l'Ouest. On a recueilli il™» d'eau a Ouessant, 
4 à Brest, 2 h Nantes, 1 à Biarritz et Besançon. 

La température s'est un peu relevée sur nos 
régions, excepté dans l'ouest. Ce matin, le 
thermomètre marquait —7« à Pétrograd, —lo 
à Belfort, 2 à Clermont-Ferrand, 3 à Paris et à 
Marseille. 4 à Toulouse, 0 à Dunke'rque, 7 à 
Brest et à Nantes, 8 a Alger. On notait —4o au 
fort de Servance, — 6° au Puy de Dôme, —7o à 
Briançon, —13° au mont Mounier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET rARINES 

Bordeaux, 12 mars. 
Blés. — On cote: Blés roux d'hiver n. 2 

disponibles en revente, 34 fr. 50 à 35 fr. les 
100 kilos, nus, pris â bord; Wés du Centre 
et du Poitou, S2 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos, 
gares départ; U- - de pays, 27 fr. les 80 ki-
los, aux usines. 

Farines. — On cote.: Farines américai-
nes, 45 fr. à 45 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
quai ou magasin Bordeaux ; farines pre-
mières de cylindres du haut pays, 45 fr. 
les 100 kilos, logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 18 fr. 
à 18 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 
17 fr. 25 à 17 fr. 50; repasse fine, 21 fr. 
à 22 fr. les 100 kilos; repasse ordinaire, 
17 fr. à 17 fr. 50 les 100 kilos, nua, gares, Bor-
deaux!; repasse Plata, 15 fr. les 100 kilos, 
logés, magasin Bordeaux. 

Mais. — On cote: Maïs roux Plata, sur 
mars-avril, 24 fr. 25 les 100 kilos, logés, 
quai Bordeaux; maïs bigarré d'Amérique, 
mars, 25 fr. les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux; maïs blanc Landes. 18 fr. 75 à 
19 fr.; roux, 19 fr. 75 à 20 fr. les 75 kilos, 
logés, départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. à 30 fr. 25 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; avoine grise de Bre-
tagne, 30 fr. les 100 kilos, nus, quai Bor-
deaux; avoine d'Espagne, 30 fr. à 31 fr. les 
100 kilos, logés, gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr. 75 
à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 25 fr. 
50 à 26 fr. les 100 kilos, nus. gares Bor-
deaux. 

Les prix cl-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉHÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 13 mars. 

Agneaux amenés. 507; renvoi », vendus de S à 
20 Ir. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE OENON 
Du 18 mars, de 7 à 8» du matin. 

tant» 
Veaux Mû-

rissons.. 
Génisses 

50 
13 

tinta 

30 
13 

Prix par téte 

l"Qté, 20 8 25'! 2', I0 4I51 

l" q té, 25 à SO': S', 15 
Veaux gras amenés 10, vendus de 102 a 108 Ir, 

les 50 lcfi. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote- officielle des Marchandises) 

Paris 12 mars. 
Sucre blanc, de t» fr. à 60 fr. 50; sucre roux, 

53 fr.; sucre raffiné, de 93 fr. à-83 fr. 50. 
Huile de lin, SI fr- 76. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 11 mars. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 42 sh,; 
avril, 38 sh. 3 d; mai-août, 36 si. 1 d 1/2. 

Résine .— Disponible, 11 sh. 3 d. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 11 mars. 
Cuivre, J- Disponible, (H liv. 15 sh.; à trois 

mois, 65 liv. 2 sh. 6 d. 
Etain. — Disponible, 188 liv.; à trois mois, 

165 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 21 liv. 
Zinc. — Disponible, 44 liv, 10 sh. 
Fer. — Disponible, 58 liv. 4 sh.; à troia mois, 

58 liv. 8 sh. 
Argent. — Comptant, 24 liv. 5 sh. 16 d. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du lâ mars 1913 

Liquidations judiciaires 
VERIFICATION DE CREANCES 

De la demoiselle Jeanne Berdot, faisant le 
commerce sous la raison Antonin Laehalse 
et Ce à Bordeaux : le jeudi 8 avril,, à 2 heures. 

Du sieur Auguste Bernadet, camionneur à 
Bordeaux : le Jeudi £5 mars, i S h. 1/2. 

De la dame Bouilloc née Btane, limonadière 
à Bordeaux : le mercredi 24 mars, à Z h. 1/2. 

Faillites 
NOMINATION DE . SYNDIC ET DE CONTRO-

LEURS 
Du sieur Pierre Patrizzi,. propriétaire de 

journal à Bordeaux : le.mercredi 17 mars, à 
2 heures, 

Bardcaai 
Imprimer!» G. GOUNOUILHoe 

^ RM Gulrande, n. 

MAUX DE REINS 
DOULEURS, RHUMATISMES 

Les Pilules Foster sont un remède sant 
rival pour toutes les maladies des rein* et 
de la vessie, ainsi que pour leurs premier* 
symptômes tels que les Douleurs, la Raideuif 
et la Faiblesse du Dos, la Rétention ou Fin. 
continence d'Urine, les Graviers Urinaire» 
le Mal de Dos causé par un Refroidissement' 
la Congestion des Reins et de la Vessie riu! 
«animation, etc., et les Maladies résultante* 
telles que le Rhumatisme, l'Hydropisie leî 
impuretés du Sang, etc. 

L'étui : 3 fr. 50, Toutes pharmacies ou sur 
mandat franco partout et aux armées H BU 
nac pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris, et Pharmacie Bousquet, à Bordeaux. 

OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

Les obligations de la Défense nationale son» 
émises au porteur ou à ordre au DTLY d? 
96,50 % mais comme les intérêts à courir ju -
quau 16 août sont payables d'avance lèi 
souscripteurs n'ont à verser que 94 42 oendanl 
la première quinzaine de mars, 94,63 peudad 
la seconde quinzaine. pt^uaui 

Le taux réel du placement ressort à 5 60 % 
compte tenu de la prime de 3,50 % au rem 
boursement. ' 1BU* 

Elles sont exemptes d'impôt pour toute leui 
durée, et seront admises pouf la libération 
des souscriptions aux emprunts futurs lus' 
qu'au 1er janvier 1918. 1 

Les libérations peuvent être effectuées er 
numéraire, en titres de rentes 3 1/2 % emor. 
tissables entièrement libérés avant le 31 ian 
vier, ou en bons de la Défense. * 

Les souscriptions qui se font exclusivement 
en numéraire sont reçues chez tous les comn-
tables, y compris ceux des administrations 
financières, et dans les bureaux de noste- le* 
autres ne se font que chez les comptables <S 
rects du Trésor. 

VIENT DE PARAITRE : 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
Des veuves et orphelins de militaires non fnmv 

tionnaires tués à l'ennemi, ou moruSe leur, 
à îl guerre" maladles re<?ues ou contractée» 

Par Edg. TRIGANT-GENESTE, 
. Ex-Professeur ,de Pratique administrative 

Cet ouvrage, pratique et conforme à la c» 
culaire du 19 février 1915, rendra tes plus 
grands services aux intéressés et aux admi-
nistrations' appelées à participer à la consti-
tution des dossiers de pensions, aux maires 
notamment. 

Prix: 1 franc. 
Dans tous les magasins et dépôts de la 

« Petite Gironde ». 
Envoi franco contre mandat-poste adressa" 

au directeur de la « Petite Gironde ». à Bor-
deaux. 

LE DIABÈTE] 
«si radicalement GUERI et 

en peu de temps parla ' 

¥!N URÂNÊ PESOUI1 
lii fait «inror is 1 gramme par j«r j 

LE SUCRE DIABETIQUE 
>-e VIN URANE PESOUI donne la tore* 

et la vigueur ; 11 calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. 

Machines rotalivai Marinoei 

CHICOREE DU NORD 
Garantie sans Mélange 

CAFÉS TORRÉFIÉS EXTRA 
Demandez les cours du tour 

Cust. DTGKHOFF, 31, rue Lafayette, Paris 

La Directeur : Marcel' GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

DU 18 MARS 

3 v, libéré, PI 05. 
Maroc 191!, 424 51). ' 
Congo lots. 62. 
Egypte unifiée, 90 23. 
gîter.,' c. de- 40, 89 10. 
Iixtër., c. de 210, 87 55. 
ExtéK, c. de 480,. 86 75. 
Russa c. Ire et 2e, 76 50 
Russe 1891, '62 75. 
Russe 1896, 58 90. 
Russe 1906, 90. 
Russe 1909, 80 25. 
Eus. 4 u. 1914, 1, 87 90. 
Ottoman 1914, 65 60. 
Serbe 1906, 400. 
Serbe 1913, 72 50: 
Suisse différé, 81 50. 
Comp. Algérienne, 969 
Bque de France, 4,610. 
Bque de Paris, 890. 
Crédit foncier, 690. 
Crédit lyonnais. 1.069. 
Foncier, colonial, 89. 
Banque française Ptio-

Plata. 201. 
Lyon, 1.030. . 
Midi, 926. 
Noivl, 1,290. 
Orléans. 1,110. 
Ouest, 738. 
Nord d'Espagne, 544. 
Briansk ord., 324. 
Tréfil. du Havre, 819, 
Rio, gr. coup., 1,496. 
Bor orclin., 920. 
Sosnowice, 790. 

>.ord-Sud, 110. 
Omnibus, 415. 
Panama, 101. 
Sues, 4,275. 
Suez fondateurs, 1,300. 
Transat}, ord., 101. 
Parisienne dist., 409. 
Electr. de Paris, 572. 
Sels Gemmes, 251 50. 
Provodnik, 400. . 
Air liquide, £25. 
Ville de Paris 1871, 874. 
Ville de Paris 1875. 493. 
Ville de Paris 1876, 494. 
Ville de Paris 1892. 286. 
V. de Paris 1904, 3£1 50. 
Ville de Paris 1912, 217. 
Foncières-1879, 47S. 
Foncières 1883,-852. 
Foncières I8S5, *S6;;. 
Foncières 189r., 367. 
Foncières 1903, 400. 
Foncières 1909, 2l«. 
Fohc. 1913 lib., 418 50. 
Fonc. 1913 n. lib., 409. 
Fonc. 1913 4 %. 438. 
Communales 1879, 439. 
Communales 1891, 327. 
Communales 1892, 354. 
Communales 1899, 350. 
Commun. 1906, 400 50. 
Commun. 1912 lib., 207. 
Comra. 1912 n. lib., 207. 
Est 3 % nouv., 363 25. 
Ardennes, 365. 
Fusion anc, 362. 
Fusion nouv., 367, 

Lyon 2 ti, 323. 
Midi 3 % anc, 367... 
Midi 3 % nouv., 373. 
Nord 3 % anc, 368. 
Nord 3 % nouv., 369. 
Orléans 4 %, 435. 
Orléans 3 % anc, 369 75 
Orléans 3 % nouv., 370. 
Orléans 2 336. 
Ouest 3 °; anc, 370. 
Ouest 3 nouv., 379. 
Nord d'Ësp. Ire, 340. 
Saragosse Ire, 316. 
Saragosse 2e, 326. 
Riazan 4 % 360. 
Est-Oural, 4 %, £29. 
Chant. Loire 5 %, 466. 
Dniôprorienne, 2,372.' 
Stlegler, 21. 
Albi-Part. 400. 
Blanzy, 672. 
Catemou' ord., 325. 
Huelva, 10. 
Suberbie, 179. 
Suberble part, 53 50. 
Kinta jouiss., 135. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 29 a 25 39,; New-York, 5 25 a 5 39t 

Suisse, 96 1/2 à 98 1/2; Italie, 94 à 96; HoUando. 
2 08 1/2 a 2 10 1/2; Espagne, 5 15 à 5 23: rouble 
2 15 1/2 à 2 30 1/2. 

Le marché a été plus calme, mais cependant 
demeuro ferme, malgré une réaction du 3 % 
à 71 35. Le Rio-Tinto est demandé. Les valeurs 
Industrielles sont soutenues. 

De Beers ord., 103. 
De Beers prêt. 262. 
East Rând, 39 50. 
Forrsira Deep, 56. 
Horsesboe, 59 25. 
Goldfields, 38 50. 
Lena', m-, 
Modderfonfein, 125. 
Elliot. 78 50. 
Pena-Copper, 17 50. 
Primrose, 17 50. 
Randraine, 116. 
Robinson Deep, 30. 
Shansi, 1S 75. 
Spassky, 53 50. 
Snies, 30. 
Utah Copper, 273. 
Village!' 41 50. 
Balia, 304. 
Eridania, 414. 
Hartmann, 3S1. 
Liahosoff. 350. 
Malacca, 90 50. 
Platine, 461. 
Tubes, 3S0. 

w fr. épicerie dépôt de 
w pain à céder sur grand 

assage. Recettes, 40 fr, par jour. 
elletTer, 37, rue Espnt-des-Lois. 

»SEIBf»EIUE à cêder' Pressê>. ■fflCslUE. c"» départ, moitié prix. ( 
(1,000 fr„Charabaud,4,r. Uuguerle. 

ftUTO 4 cyl., 10 HP, 4 places, 
29, rue Canihac. 

petite jument, 19, r. du Cloître. 

FABRICATION 
FRANÇAISE. Prix 

spéciaux par grande quantité. 
(Fabrique d'Amadou, 218 bis, rue 
SSaint-Denis, Paris. 

liii terrain payable à la sem*"1», 
Inïi sans intérêt ni entrée. 
ift'U la beau domaine de Sybe-

roi, sur la côte Floirac. 
IAU chât. du Vallon, Pessac, fa-
fif ■ cil»*. S'ad. bvd Talence, 32. 

CHARRONS VAUX MILITAI-
RES DEMANDES, vignes, car-
rossier, Arcachon (Gironde). 

PÉRISCOPE 
•PLIANT! Lo Lynx!Fermé,20c»"', 
(permettant à nos soldats d'obser-
ver sans risques d'être blessés, 
ï» 15 75. KINÈ-STÉRÉO. r. Ale-
xis -Pesnon, Montreull (Seine). 
Représentants demandés partout. 

Dame réfugiée belge, 42 ans, 
'cherche place dame compagnie. 
Références. Ecrire M"»» Barniche, 
rue de Vincennes, 37, Bordeaux. 

V 
OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

rASTKME eiiaTOUX 
AVEC r.A MERYKïmCUSE 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Ce tu tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes tes MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
| . Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 

d'étouflement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Intllaaonaablo aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme «net aux huiles 
de iole de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint à ses qualités exceptionnelles UK BOUT EXQUIS. 

S» prépare en infusion, toit à Veau, teit encore mieux etm lait, 
% fr. SO la boite chez tons [es phanssciir.s. — ?trç«st3: ifr. -y« 

Dépôt: Eaoul MATET»0, ruoSaints-Croix:, Bordeaux 

DIABÈTE-ALBUI Guèrison certaine sans régime par les 
GLOBULES Ï3COO 

Notiee Grït. PH A RM ACIEdes V0S6 ES, 60, rua Turenné, Paris 

ACHÈTE maison rapport ou 
échoppe. Ecrire Ducau, cours 

Saint-Jean, 187, Bordeaux. 

Achète machine à coudre état 
neuf, occas. Ecr. C. 3. IL, Jal. 

Soécialités Pains et Biscuits 
pour prisonnier de guerre. 

Maison OLIBET. HAY, successr. 
51, rue du Pas-Saint-Georges, Bx. 

Artichauts Macau, plants à ven-
dre, prix modérés. Ladonne, 

47, rue de Lyon, Bordeaux. 

9 VACHES, S GENISSES à vdre. 
LAIT, clientèle ancienne, à 

vendre. Plnau, à Bruges. 

A U break-tonneau, 8 pl., état 
»• neuf, oco. unique. Adr. JL 

PETIT PONEY à vendre, rue 
Armand-Lerol, 10, Talence. 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

DESSINS X LEÇONS 
rata «oo*«cs 

JVSK« MKYKE 
S3 — Rue JHaUsiqu» — M3 

BORDEAUX 

Faites 
remet-AUTOMOBILISTES 

tre à neuf vos pneus Manufac-
turé caoutchouc BAUDOU, Les 
Eglisottes. G<io solidité, rapidité. 

D'occasion, j'achèterais bicyclet-
te routière b. état. Ecr. Joseph 

Brach, poste restante Central. 

EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront aux Impri-
meries Gounouilbou, 9, rue Gui-
raude, Bordeaux, toutes les for. 
mules des douanes à des prix 
modérée. 

ON dem. Jeune débutant pour 
bur. 5 bis, r. Esprlt-des-Lois. 

I fgPAI vaste pour entrepôt 
LuuML demandé dans quar-
tiers Saint-Michel, Saint-Pierre 
ou Rousselle. Offres E. T., bur. 
du journal. 

UCnCP'M retiré avec sa feffi. 
IlICuCUili me dans vaste pro-
priété située sur te bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
ponstou enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne, et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

VIN EXTRA 
On,l'h«3'3,r.Pej'ronne«0'î'!b ZU s*. V1B1C01-B RCUVELM! st. Z BO-

VINS BLANCS toatet «ntalttes. 

WITRÏËRTE MODÈLE 
121 Cours a*Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Tontes les Garnitures pour Costumes 
de Dames, 

. Dentelles, Broderies, Voilettes. 

SAGE'FEMME plnl'ion^'î 
maison confort., recom. Mme A. 
P»yo>,néeG.Rivière,34,c.Champio». 

MFTËNOSKA %énTéhvoT 
reçoit t. L jr«, 6. RUE JUDAÏQUE 

FIOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé.- Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
aanonces du journaL 

 . 

Avis aux Propriétaires 
A Combes, ouvrier peintre, rue 
ïlOiidenard, 47, prévient les- pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

CONFECTIONNEURS 
TAILLEURS 

trouveront Fils, Cuirs, Lie, Bou-
tons pour Chemises, Agrafes, 
Boutons réglementaires pour 
Veste», Capotes, aux prix sui-
vants, défiant toute concurrence : 
14 »/" 18 •/■ 20 »/" 22 »/■ 

«i ""«r -JÏT 131 le mille. 
E. BIL4XMIER. 16. rue de la 

Cour-ues-Aides, Bordeaux. 
Fournisseur des Armées. 

A LOUER meub. d» mon partie 
2 ch., cab. toil., salon, au bes. 

salleàm., cuisine, eau,gaz. éiect., 
tôléph., jard. On divis. Adr. jnal. 

A LOUER vide 2o étage, 50 francs 
par mois, 9, cours Saint-Jean. 

S'y adresser. 

AU dem. à louer une colonne 
Wn pour rectification d'alcool 
industriel. Ecr. B. 10, Ag. Havas. 

UflDATOHiUM, loyer, procéd. 
iHUnrt et t«« diffic. civ., comm., 
prix tr. modéré pr consult. et dé-
marche. Dorcy,32, r. Ste-Colombe. 

nu demande fjarcon de courses 
wïil 15 à 17 ans, pour épicerie. 
Mathiesen, 6, rue Ferrère. 

On dem. jne homme 15 à 16 a. pr 
chasseur.Hôlcl Normandie.Bx. 

PilEVAIIY Célestin BOURRI-bflCVMUA CAUD aîné, au 
bout des deux ponts, Libourne, 
receyra le 14 mars 40 chevaux 
tous genres, tous prix, et occa-
sions rrlx modérés. 

LA OIJERFIE 
ne doit pas empêcher de se soigner les dents, bien aù con-
traire. Car si Ion est obligé par raison de se priver d'une 
foule de choses, il ne faut pas négliger sa santé. Et tout le 
monde sait aujourd'hui que les dents sont un des organes les 
plus essentiels et que leur bon état est on ne peut plus né-
cessaire à la bonne santé du corps. Aussi, nous ne saurions 
trop recommander l'usage du Dentbl, l'un des meillëurs 
dentifrices qui existent. -, 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant.de la parfumerie. — Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personne! exclusivement français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob. Paris, cinquante centimes 
en timbres - poste, en se recommandant 

de la Petite Gironde, pour receveur, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL, 
une boîte de Pâte DENTOL et une boîte de Poudre DENTOL. 

CADEAU 
A Ebâ^ e? M "Tâtons sur U seule B!-mature de leir.nrunUMj-
t*TSl3lara I BANK.JO, R. ColïarU MumtUe tii-annw 

VOIES URINAIRES. - LA SYPHILIS ne gn». 
rit que par injections de 606. SÔÊnt'QIIttftJuo, 
rue Vital-Caries, 28, Bordeaux. Guérisoa au une 
séance des écoulenrçnta^tdes rétrécissement*.. 

EMBALLEURS 
DEMANDES 

58, rue d'Armagnac, Bordeaux. 
t 1 L_ • 

MENAGE chauffeur, cuisinière, 
ou ehauftenr seul demande 

place. J. E., château Savignac, 
Saint-Denis-Ue-Piles (Gironde). 

Sous s officier retraité, 52 ans, 
bonne tenue, bonne écriture, 
20 ans même maison, demande 
place, éncalsseur, 'gérant, etc. 
Ecrire F. C 42, bur. journal. 

Demandé bon ouvrier chaudron, 
sur cuivre, menuisier. Usine 

Théron, 7, chem. de la Palu, Bx. 

Secrétaire actif, aisé, et plu 
sieurs courtiers sérioux '(f» 

mandés Bordx et région. Réi'ér i 
Ecrire n» I!. 37, bureau journal 

Chauffeur-valet de chambre du 
mandé. 9. cours Balguérie-

Pour magasin dem. $amin 12 à r-
a. prés, pr part», ^3, c. Tourny. 

DEMANDE ouvrier, teinturier. 
Ecrire N. B. S, bur. du jnal, 

Jne fille, 19 ans, demande emploi 
quelconque. Ecr. Fernande, che-
min Roui, 54, Talence. 

Jeuue fille, £5 ans, dem. plac4 
dans maison bourgeoise ou dan» 
hôtel. Référ. M«» A. Destôphen, 
Si, rue Sainte-Eulalie. 

ON dem. maître de chais. Ecr. 
Pr adresse à Ag. Hav., N»at«". 

Comptable expérimenté cherchi 
comptabilité quelq. heures pat 
jour. Mises à jour. Ecr. E.- Jean. 
51, rue du H$ 

perdu boucle d'oreille roses, pj., 
r des Capucins tramways de* 
cours. 'Rapp. 36, c« Champion. 

rdu aigrette blanche, trouss. 
clés. Rapp. 206, r. Tondu. Réc 

Perdu par ouvrière sac à mail 
contenant environ 50 tr. Prièr* 
rapport. Bandry, r. Achard, t 

perruche verte envolée jeudi 
• soir. Rapp. 41, cr» Pasteur. Rôc 
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JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
i 

Le Fusil qui a tiré 
(Suite). 

Très fier, et même avec une nuance 
mépris, Roger répondit: 

— Croyez-vous que je sois un assas-
sin, mon capitaine? 

— Je suis prêt a écouter votre dé-
fense... 

— Je ne me défendrai pas... dût-on 
pie condamner à mort !... Je vous rap-
pellerai pourtant que, lorsque je fus 
arrêté, une lettre m'a été envoyée, que 
vous avez lue, et qui a dû vous con-
vaincre moralement de mon innocen-
ce. Dans cette lettre,, une jeune fille, la 
sœur de celui que vous m'accusez d'a-
voir voulu assassiner, a protesté contre 
un* pareilie infamie nar l'aveu DXÊS-

que public de son amour... Estimez-
vous vraiment qu'elle eût écrit cette 
lettre, auprès de son frère gravement 
blessé, si elle m'avait cru coupable?... 
Condamnez-moi si vous le voulez, mon 
capitaine... Pour moi, cette preuve me 
suffit... 

— Par malheur, vos juges ne pour-
ront s'en contenter... 

Roger fit un geste de lassitude. 
Etchebar, de son côté, s'énervait. 
— Vous niez, soit. Toutefois, il est 

impossible que vous n'ayez pas un 
autre moyen de défense... 

— Je ne puis vous donner que des 
suggestions. 

-—Parlez, mais parlez donc! 
— J'ai quitté mon poste pour remet-

tre au sergent un pli tombé d'un aéro-
plane... Mon fusil est resté appuyé 
contre le mur derrière lequel je me 
tenais, avec Roublou... Vous ne pou-
vez certifier, par malheur pour moi, 
que le coup de feu qui blessa le lieu-
tenant fut tiré pendant mon absence, 
et, du reste, je retrouvai mon fusil 
dans la position où je l'avais laissé... 
une cartouche dans le canon et le ma-
gasin vide... Puisque, de tous les hom-
mes de la section, c'est Roublou et 
moi qui, seuls, avons pu tirer... pour-
quoi n'accusez-vous pas Roublou et ne 
vous est-il pas venu à l'esprit qu'il a 
pu se servir d© mon fusil?... 

— Roublou ne vous, a-t-il rien con-
fié avant de mourir ? 

— Rien ! dit Roger, dont la voix se 
fit soudain rauctue. 

— II est, du reste, étonnant que vous 
n'ayez rien entendu des préparatifs de 
son suicide... Tout cola s'est passé près 
de vous, à portée de votre main, sous 
vos veux pour ainsi dire... 

— Je n'ai pas été moins surpris que 
vous, le matin. 

— Pourquoi, selon vous, Roublou 
aurait-il voulu tuer M. de Tiffan-
ges ?... Cet homme avait Bien une al-
lure bizarre, restait sombre et solitai-
re, fuyait la société de ses camarades... 
mais son livret ne Dortait aucune puni-
tion, et au 65' on n'eut à lui adresser 
aucun reproche... Entre lui et M. de 
Tiffanges il' ne s'est rien passé, du 
moins que l'on sache... Prétendriez-
vous... 

— Non... je ne prétends pas... je 
n'affirme pas... je ne sais rien... 

— La lettre trouvée sur Roublou in-
dique clairement la cause de son sui-
cide... Contre ce mort, votre accusa-
tion n'est pas seulement gratuite, et 
inutile... elle est, de plus, odieuse... 
Vous en rendez-vous compte ? 

— Oui, mon capitaine 1 nt Roger 
d'un ton singulier. 

— C'est un système de défense que 
je vous conseille de ne pas employer 
devant vos juges... il serait dangereux 
et vous nuirait... . 

— Je suis innocent et je ne pourrai 
le prouver, mon capitaine... Tout le 
inonde dira : « Il est impossible que 
ce soldat ait voulu. tuer son officier, 
son ami, le frère de celle quil aimait 
et. »ax lacruelLû il étail aime».. * h* 

quand même, malgré leur conviction 
morale, les juges n'hésiteront pas et 
me condamneront... 

— Persistez-vous à affirmer qu'a-
vant de mourir le soldat Roublou ne 
vous a fait aucune confidence? 

Accablé, Roger eut un geste de va-
gue dénégation. 

Et, pour ce jour-là, le supplice finit. 
Il fut reconduit en cellule, dans la 

prison de la caserne Cambronne. 
Mais ce ne fut pas pour longtemps : 

l'enquête, rapidement conduite, n'a-
vait pas été difficile. .Les preuves ve-
naient, pour ainsi dire, s'offrir d'elles-
mêmes au capitaine rapporteur, et tou-
tes se réunissaient contre le soldat avec 
une force qui entraînait la conviction. 

Deux heures après son retour en cel-
lule, un sergent, avec deux hommes de 
garde, vint prévenir Roger qu'on al-
lait le changer de prison. 

Le calvaire continuait: Roger la 
monta, résigné, sentant qu'il était li-
vré aux événements pieds et poings 
liés, sans défense, et qu'un grand tour-
billon de tempête l'emportait comme 
un fétu. 

Il fut emmené au magasin d'habille-
ments de la compagnie, où il troque-
rait son uniforme contre celui qu'il ne 
quitterait plus jusqu'au jour où il pas-
serait devant le conseil de guerre. 

Un sergent-major prit ses effets, lui 
remit du linge, un pantalon et une 
veste hors d'usage et déchirés en plu-
sieurs endroits, un képi lamentable, 
des frnodflntiirig, de rebut, une musat-

te où Roger entassa son linge; une ga-
melle et un quart. 

Il mangea la soupe, la dernière à la 
caserne. 

On le fit sortir. Quatre hommes l'en-
cadrèrent, baïonnette au canon, sous 
la conduite d'un sergent. Dans la cour, 
des soldats de la classe, les mains dans 
les poches, assistaient à ce spectacle 
triste. Du reste, la caserne était à moi-
tié vide, les bleus n'étant pas encore 
arrivés. 

Lo sergent rappelle aux hommes 
qu'ils doivent faire usage de leurs ar-
mes si le prisonnier essaie de s'enfuir. 

Précaution inutile, Roger n'y songe 
pas ! 

Et c'est ainsi qu'on se met en rou-
te... vers la prison militaire... 

Par les rues peuplées, où s'arrêtent 
les passants, sous les yeux des indiffé-
rents ou des curieux, parfois sous des 
injures, Roger achève la sinistre pro-
menade; mais au moment où le cor-
tège arrive devant le long bâtiment 
noir, aux étroites fenêtres grillées, en-
touré de hautes murailles, il s'arrête 
tout à coup, le cœur cessant de battre. 

Ln face de la prison, une voiture fer-
mée stationne. 

Par la portière une tête se penche, 
et comme Roger, les yeux baissés, n'y 
prend pas garde, un mouchoir s'agite 
au moment où il passe. 

Alors il relève les yeux. U aperçoit 
Micheline, pâle et triste-

Micheline qui a voulu lui donner 
cette preuve d'amour... Cette preuve 

d'amour qui est en même temps une 
preuve d'innocence. 

La prison s'ouvre' devant lui, et il 
s'y engouffre. 

Mais désormais, du moins, il, aura 
un peu plus de courage pour suppor-
ter les souffrances et les humiliations 
de tous les jours, qui l'attendent et qui 
forment la vie d'un prisonnier victime 
de l'injustice des hommes... tortures 
qui corrodent d'autant plus son cœur 
qu'il n'a pas mérité la .honte dont on 
l'accable, et qu'il se débat, impuissant, 
dans lo réseau inextricable qui l'en-
serre... Ce sont des portes qui s'entr'ou-
vrent et se referment derrière lui, si-
nistrement; puis des grilles, puis des 
gardiens au visage morne et indiffé-
rent, trop habitués à ces misères pour 
essayer de comprendre et pour le plain-
dre... G'est le guichet.,. C'est la salle 
de visite où on fouille le prisonnier... 
la signature sur le registre... C'est la 
traversée de la cour... c'est la prome-
nade au long du chemin de ronde... 
puis, on l'enferme... Et c'est de nou-
veau le silence, c'est la solitude... ce 
sont les souvenirs accablants, les pen-
sées lourdes, le désespoir I 

Seule, la jolie et douce figure de Mi-
cheline, entrevue rapidement, est un 
soulagement à sa peine... 

Mais comment fera-t-elle, avec son 
frère, pour le sauver? 

Cette fois, il ne devait sortir de là 
que pour comparaître devant le con-
seil de guerre... 

Il souhaitait eue cela fût tout de 

suite, pour que son sort fût réglé dé-
finitivement... Et pourtant, des jours 
s'écoulèrent encore, avec la distribu-
tion monotone des heures... Réveil h 
cinq heures... Balayage de la cellule.. 
aérage... le lit à faire... le parquet à 
frotter... La toilette, les corvées... A 
six heures, les ateliers... jusqu'à onza 
heures... A onze heures, la soupe... 
avec une demi-boule de pain pour la ra-
tion de la journée... De onze heures ei 
demie jusqu'à une heure, promenade; 
puis travail aux ateliers jusqu'à six 
heures un quart, pause, repas, prome-
nade jusqu'à huit heures, appel dv 
soir et coucher... Les verrous 1... 

Deux jours s'écoulèrent. 
Ou lui annonce que le secret est le-' 

vé... Déjà on a voulu lui faire choisir 
un avocat... U a refusé... Il n'a aucune 
confidence à faire, aucun moyen de 
défense à offrir, aucun secret a révéler 
dont on puisse se servir pour une plai-
doirie retentissante. On lui donnera uu 
avocat d'office... Il refusera de le rece-
voir... Que pourrait-il dire? 

N'est-il pas pris dans le terrible étau 
du silence auquel il se condamne?... 

Pour se sauver, il faudrait sacrifier 
son père... 

Il aime mieux mourir. 
Vie monotone, réclusion et solitude. 
Pendant quelques jours il n'est plus 

dérangé que par les visites régulières 
des gardiens qui lui apportent ses re« 
pas. Il n'a même pas l'envie de les in-
terroger. 


